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MIB'r~IT~B;

DE M

SECTIONDESENFANTSDEBÏCËTRE

i.
Dans le Compte ye~dn de Bicétre do 1880, nous avons

donné une description complète do la situation sordide do
l'anciennesootion des enfants. Nousavonsrappeléles efforts
faits en vain par nos prédécesseurs, MM. Delasiauvo,
A. Voisin, J. Falret, pour obtenir môme les plus minimes
améliorations. Enfin, nous avons roproduit des extraits de
nos rapports au Conseil général de la 8o!nc, concernant
ce service et cbnotuant &la oréation d'une section spéciale
pour 200 enfanta i" a6n de faire cesser un état do choses,
honteux pour l'Administration do l'Assistance publique;
2~*aOn de procurer des lits à des enfants inscrits depuis
longtemps à l'Administration do l'Assistance publique ou
attendantau Bureau d'admission do t'Asite cMniquo(8ainte'
Anao); 3" aun aussi de ne plus transférer d'enfants dans
!esasiies de province,où i!s no recoivent,on générat,aMoune
instruction et où ils se trouvent tout à fait privés dea visites
affectueuses do leurs familles.

Ce veau a été adopté par le Conseil générât en février
1878et renouvelé au mois de novembre de la mémo année.
Le directeur de l'Assistance publique, M. Moring, fit drcs'

sor un programme des travaux par M. Brelet, alors itMpec-
teur chargé do l'hospice do Bicétre ot aujourd'hui secrétaire

général. Plein de confiance on ses connaissances, celui-ci

dressa un programme sans étudier les établissements étran-

gers–puisqu'il n'y en a pas en France- consacrés aux en'

fants idiots et sans songer, même un inetant, à consulter
les médecins do la Salpétriére (M.De!asiauve)etde Bicétre

(M.J. Fairet), chargés des services spéciaux. O'est d'après
ce singulier prog'rMr.mc que M. Gallois, architecte, dressa
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les plans et tes devis de la section. Le projet fut introduit
en octobre i879 au Consoit do survo!Uanco, qui chargea
notre ami, te 0' H. Thuiié, de l'examiner.

Vers ta Cndu mois do novembre t879,quotqMOssemaines

Mprosnotre nomination do médecin do l'hospice do Hicôtt'o,
!a Commission do t'Assiatanco pubtiquo du OonsoU géné-
rât vint, suivant sa coutume, visiter la divisiondes aMénés.
Son président, bl. Thulié, on pront~ pour nous montrer to

projet de la nouvelle section, on provoquant nos romar-

quos. Un examen rapide nous fit voir que co projet no ré-

pondait pas aux vooux du Consoit général: U n'était <a!t

que pour 120 octants, et il y on avait i25 dans la vieillo

oeotion; i! y en avait 7 au Bureau d'admis8lon de l'Asile

Sainto'Anne, attendant dos ptacca il y en avait une tren-
talno d'autres insorits à l'Assistance publique.

Non soatomont le projet ne permettait pas do faire face
aux besoins actuels, mais la première mesuro qu'il y aurait
ou à prendre, en la supposant oxécuté, consistait à procé-
der û un transfert, contrairement aux intentions du Con-
soit générât. Nous timoa ressortir aussi les graves incon-
vénients quo, suivant nous, présentait une construction de
trois otages au'desaus du rez-de-chaussée pour des enfants

inSrmes, paralyses, et pour des enfants épileptiques, ex-

posés à des chutes dangereuses. Dans !o but de remédier
au p~mior inconvénient, c'est-à-dire à i'insuMsanco des

lits, nous proposâmes de transformer on dortoirs les Ïoonux
affectés à l'écolo et do construire une écoioontre Ïeb&timont

projeté, 84, ot te gymuaso, M (voir !e Pt.A~; cotte modiuca-
tion, (lui donnait 40 lits, soit au total t(!0, parut juste a

M. Thulié, qui la fit adopter par le Conseil do survoinancc.
Le projet, ainsi modiiié, fut introduit au UoasoMmuniotpat
le Oavrit 1880. Le rapport du Directeur de l'Assistance

publique était ainsi con~u

Rapport à Monsieur le SenaieMr, Pfo~et de la Seine.

Monsieur le Profot,
L'administration dei'Asaistanco publiqueso pr~oceupedepuiM

quelques annéos, du moyond'ametiorcr toservice dos Enfnnts
idiots et épileptiques de i'Asitc do Bicetroet do deiërer, ce

sujet, au vaau du Coaspi!gênerai de la Seine. Ce sefNtcc est
en effetdans les cottd~MotM<et:plus d~oraMes. t! ne forme
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pas une seotion à part, et se trouve confondu avec celui des
aduttos'opHoptiqucs. Les localités affectées atM cn/a~~ so~

éparses d<)8 toute la section ici, un Mtimcnt court et étroit

noyant qu'un rez-do-ohausseo et un ota~o ta, âne partie do
roz-de-ohausseo et un premier étage d'un grand bâtiment à

quatre étages, dont le reste est affeoté n d'autres malades
adultes sur un troisième point, un hangar formé, servant de
ohauffoir et, enfin/à l'extrémité de l'établissement, un gym-
nase avec préau.

Los sorvices ~enoraux~ tels que classes, réfectoires, offices,
bains, lavabos, oaMnot du surveillant et magaa!n«, occupent
le Mz.de'ohauas~o. Les dortoirs, au nombre de deux, sont
Installés au premier étage du bâtiment spécial aux enfants et
du Mttmcntdca adultes. La classe e<te réfectoire sont à peine
éc~tf~ et ~tMM/ytM~nent aérés. J~ sont peu spacieux est
doinnent un CM~ed'air <oMtà fait dérisoire. Aussi, ces <oca-
<<t<!8sont-elles froides, humides e< Mateatues.

Les dortoirs sont également inauMsants; de plus, ils ont fe

~raM inconvénient de fOt~Hter p6fe'ntë!c et con/bîM!tM les
uns auec les autres, des enfants dont Mge varie et dont

ra/yfcftOM diffère. Il n'c.vt~<~pas d'tn/!nncrte spéciale; tes
malades sont réunis aux enfants gâteux dans une même aatto.

7~ a là, au point de vue de i't~ne, une situation QUtKB
SAURAtTÊTRETOMÉHÊBPLUSLO!<6TBMP8.

Le service actuel est encore défectueux au point de vue de

t'orgacisaMon du personnol servant. n'y n pas da direction

spéciale. Lea enfants ne sont pas d'une manière immédiate et
constante sous tes yeux d'employés, les suivant dans tous
leurs mouvements, tes accompagnant dans tous leurs exer-
cices. A pa~ quelques heures passées avec l'instituteur, ils
sont presque exclusivement remis entre les mains de serviteurs
d'un ordre secondaire, et ces serviteurs sont tous. ou à pou
près, des hommes qui apportent tout leur bon vouloir &leurs
fonctions, mais sont par nature, peu aptes aux mille soins de

propreté que réclament leurs petits malades, et n'ont pas ce
dévouement charitable que lea femmes possèdent à un si haut

'degré. Une t'eforme sérieuse est faire à ce sujet. ït faut
assurer h ces pauvres enfanta une surveillance do tous lea

instants il faut tes conQer a un personnel choisi do femmes

qui no tes quittent pas et soient toujours avec eux dans les

dortoirs, dans les classes, dans les réfectoires, dans les
récréations (t); il faut enfin, multiplier autour d'eux, los

il) Ainsi <tuo noud t'avotM dit fCot«p(c ~e/tJuJe <88t), p. XVI!t),
qMctques jours après la pri«o '!c pusw~si~t) du acrvico, nous nous
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moyens d'instruction et d'éducation af!n d'evo!!tcr ot do d<Sve-

lopper leur intelligonoe en m&motemps qu'on améliore tour
état physique.

En r~MMtë, sous le rapport Ma~ftet et soMs <e yappo!'(
Mto!'a<,le 6efC~ce actuel dea en~~s ~ots a< ~p~)hqtt<}a
bOIT&TMtRRÊVOCABt.EMBNTCONDAMNE, COMUten<.SAK8
t'<<U8TÀK&Bn,de ~ortef yetnéde &MMd<a<de choses qui c<tjm-

~owet le bien-être de toute une population si tnMt'cssMtie

par ses souffrances, par ses mtfa&fe~et par son &ge.
Apres avoir tonguemont ëtudté oetto réforme et examiné tes

différeatea solutions pratiques et réaM8aMea,je me suis aFrôtô
au projet que j'ai l'honneur de soumettro aujourd'hui à Mon-
sieur le Sénateur Préfet.

Ce projet, qui comporte la création d'une soctton Mp<!c!tMOet

complètement iaot~o des servioea d'adultes, me para!t devoir
donner satisfaoMon aux tég!tttoea préoccupations du Conseil

général et de Monsieur te Préfet (t).
L'emptacoment ohoisi pour la création de cette nouveMesec-

Moneatattué at'extretBite detadivtstondesaMénea, sur tapar-

tMMnmcaoccupa dca 50 cafanta idiots abandonnes aux soins de
deux inBrmicrachangeant tous tes 2 on 3 mois, tes gardant comme
un troMpoau.Nous avons demanda<<e<t.<tn~ftttt~rea JoMneaetun
in/!fnMef~J, !o Directeur do Btc<!trea transmb notre demande
au directeut gênerai qui a r6pond't qu'u n'ûtmHpas posstMe do
'eonttcr <<des fommcadca enfants do ce Rcafe. Noua avons ins!ctû
dtMnt q"e, entre notre opuuon et ec!!e du docteur g<}n4ra!,l'ox-
përicncc aw!t prononce quo, ett Angtoterro, tiUcs et gafçont;
étaient réunis et connus, sauf tes t~rande, a des fûmmeajeunes, et,
aHtant<tuepoasiMo,do phya!onontipagr~aMe. Le D!<<M:teu<'genc-
rat dûctafa qu'Htfouva!t t'expeftence détcstabto, mai&qu'U con-
HCMtait,on ra!son do mon instatanco, à doMO!*deux in(irmi6rcB
MgtMd'unoquarantaine d'années. Nous repondhaes que, en recta*
maat des uMirmicreajeunes, nousettona !n8p!f6par !o de8!r d'avo!r
dpx tnteHigcncestnaU~aMM.suscept'btesd'apprendMctd'eoaet~nor~
et ausatde powo!r~ une fois dressées &ronaeignetncnt spéoat que
nouscherchioMa introduire, rendre durant tongtotnpsdesaorv!cea
a !'Adm!n!8tMt!oo nous terminions en digant que, puisque ces'
raiaona n'&taMatpas convaincantes, nous acceMcnoQs les deux
itt~rtn~rca ~es d'uno quarantaiao d'annéM. Nntre surveiMant,
M. Agau8, ptus conOant que t'Administratioo, a)ant otfert Nos
doux jeancs CMes,!'Adntinistfation e~da.On voit par te passage
du rapport quo t'Adtninistration n'a pas CMtonguo &s'approprier
t'honncw d'une peute amotioration qu'etta combattait qootqucs
joura auparavant.

(i) Ceciëtau vrai p.?ur le Coneûtt générât, *maia it n'y a nut!e
trace des pr~nccupat!o'<sd~M. te Protêt ~urce ~ict. C'~tatt une
Qatteriohton inutito.
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tic sud-ouest du piatcau qut d.'minp \"t!ioc de la Bièvre (t).
Il est suffisamment spacieux et ototgné des autres construc-
ttons. Sur ce terrain s'élèverait un bâtiment destiné à conte-
nir 160lits d'enfants, <6lits d'infirmerie et 8 lits pour l'isole-
ment des affections conta~uses. Ce nombrc de lits serait

~a~~eMe~t~ ~«/~aat!<poMr ~'a~ewoM<des enfants idiots et

~p~tcp~~Mea,caHde~ OK~~M~~Z~ et nous pourrions on tnemo

temps r~atiser une amélioration importante dans ce scrv;cc,
on otassant les malades d'après r&ge et tes inurtattés. Lapopu.
lation actuoMo se compose de 125 enfants 63 valides, 62

g&teut. La proportion des gâteux est dos doux ttors pour tes
enfants de 4 &i2 ansot d'un Uerapour tes enfants de <J&<7ana.
Ces tndtoationa permettent de 'poser la base du classement
des malades par âge et par infirmité. Nous les fopartisoons en
deux divisions: i" Division des grands (<3 ~7 ana), 80 lits;
2" Division des petits (4 &i$ans), 80 lits.

Nous ëtab!tssoaa dans chaque division deux seotiona les
vandea et les gâteux chaque seotlon est à son tour aubd<v}8eo
en un cortain nombre de groupes correspondant à des séries

d'âge et à des catégories d'Infirmités (3).
Les malades des dtv!s!ona des grands et dos petits seraient

recuoillis dans une !nMrmorie commune cotaposce de deux
salles de huit lits. En outre. une salle d'fNoïomcntdo /tt«< lits

aotattapeoiatemont affectée au traitement d'affections conta-

g:ouaes.

La construction &ëtever consisterait on un Mtiment ayant
un rez-de-chaussée, doux étages carrés et un troisième étage,
egatemcntcarfé, pour ta partie centrale, mais sous brisis pour
les ailes. La longueur du bâtiment mesurerait environ 80
mètres. La partie du milieu formerait pavillon on saillie sur
les doux aitea.

Dans le terro*p!e!n, sous ce bâtiment, on ptacoraittes foasos
mobiles. Par te fait do ia différence de niveau des sols, ces

(4) C'est l'emplacement que nous avions indiqué dans nos rap-
por<s,au nom de la Cummisaiondo t'AsstatancepuMique.

(2)L'autCMf do ce programtne. M. Br6!ot, sur tequo! s'est ap ·

puy&te Directeur do l'Assistance publique pour formuler cette nf-
Mnaation,a p<Schû,ici encore, par ignorance. S'i! avait additionna
h*chiffredes enfants de Bteétre, le chiffre des enfants alors a«
bureau d'admission, celui des enfants en instance d'admission a
t'Aesiatance, il aurait vu qu'i) était bien au dessous des besoins du
moment (VoU' p. 28 et 32).

(3)ïnutitc do dire <jao cette c~aM<ea<!OHadM~t)~ra~oû est
en partie fantaisiste.
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fosses seraient de plein-pied avec le terrain on contre-bas du
côte do la va!!ee. En avant serait construit un égout on rem-

placement do coiui existant, qui no peut être conserve. Voioi
los dispositions projetas pour chaque otage

<*Au TC:-de-chat<Mëc, dans tepaviMon contraries cabinets
do la surveillante et de l'instituteur, une bibHothcquo ot un

magasin, les réfectoires, les bains, les lavabos, uno oNtco ot
doadëbarrM. Dans les ânes de co roz-de-chaussëû doux dor-
totrs do 10 ttt!<chnoun pour la division des grands ot deux
dortoira do 10 ohaoun pour la dtvta!on des petits. Ces 40 lits

ptaods n ce rex-de-ohaussoe seraient destinés aux enfants
tnOrtnea, pour lesquels t'aacenaton d'un escalier constitue un
véritable danger ou uno ~oc de service s'tt faut les porter A
braa (~.

2" Au jM'cH~er ë<a~c, dans le pavillon contra!, !'tnurmûrto
avec cfHco et baignoiro, to cabinet du médecin, une lingerie,
un vestiaire, loa dortotra des infirmières de jour et do nuit
l'infirmerie contiendra 16 lits ('!). Dans les attaa do ce premior
etago, deux dortoirs de «t lits chacun pour !a division des

pottta.
3" Au deuxtAme ëta~e, dans !c pavillon centrât, chambres

d'tsotcment avec office et baignoires; tes logements dos aous.
surveillantes de t'innrtnerto, les dortoirs des vctttcusos du scr'
v!cedes gâteux, et' quelques chambres do NUpptcanteaotdoa

magasins. Lo<!deux chambres d't<;o!ement contiendront cha-
ouno quatre lits. Dans toa ailes du doux!omc étage. doux dor*
totra ayant chacun 10lits pour la division dosgrands et deux
dortoira ayant ohacun <(tlits pour la division des petits.

4" Au t)'o<s)?ém<'ëfa~c. dans te pavtUoncentrât, !ea to~oments
de la survotMantc, dit tnaitre'adjotnt, do ta ma!tresse-adjo!nto
quelques chambres pour tes serviteurs. Dans les ailos, doux
dortoirs do <0lits ehaoun pour la division des granda et deux
dortoirs do 10 !tts chacun pour la division des petits. Les40 !it~
de ce troisième étage ne seraient utittsos qu'en cas docomptetc
occupation des étapes inférieurs, et au fur ot & mesuro des
besoins du service. Dos cabinets d'aisances ot des lavabos
existent a tous les étages.

(<)Dans le projet primitif, le raz-de-chaussëû 6<ai<tocettpô par
!'tco!c et ces enfanta étaient au second <5<agcalors M. Brctct ne
trouvntt ?«!<'nc<Mv6n!pnt aux cscatiora.

(9)Co nombre était absotutnottttnaufHsMt,M moins du dunhto.
MM'yavait, pour N'enrondro compte, qu'a viaitor i'tnMnacrio du
aorv!cc.
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!3n résume, te pavillon contrat serait uniquement consacré
aux logements ot aux services généraux tes aitos, aux dtvi-
sionq des enfanta. Le nombre des lits pour la division doa
grands serait do 80; la division des petits compterait cgato-
tnpnt 80 lits; t'inurmorio ~norato. 16 tits, et lus chambres

d'isolement, 8 tits soit au total ~a~ lits.
Hn face to Mttmont principal, dont je viens d'!ndtquo)' les

amdn&gomcnts, scrattoon9t!'uito une annexe desMnëo à t'eoote.
Cette annexo. couvrant 350 na~tres suporHotota, renfermerait

quatre, grandes otaaaoa ou préaux, avec pi&oea aocessoiroa,
!avabn9.!atr!nos,otc.Ccstoca!tMa s'ouvriraient sous un auvent
so rattachant & une ga!edc légèro, para!tc!p au Maratt! et for'
mec do oc côMpaf un vitrage; cette ga!o~o rot<ora!Mogrand
bâtiment et le scrvtoo sootatM et permettrait d'y arriver à
couvert.

Le chiffra de la d<!poMe propose pour cette annexe du
baHment prinoipal d'habitation peut para!tro au premier abord,
un peu élevé; nM!s il faut remarquer que cette oonstruction,
qui oouvrtra une grande étonduo do terrain, est prévue avec
daa fondations do deux métros; quo~es parties basses nous
obligeront à employer dos matériaux do choix pour éviter
!'humtdM et conserver tes parquets qui devront Otrc on bois
do chêne. En ontro, co bâthnent annexe devra, à causo do la
s!tuatton toute partioutt&ro des enfants idiots, être pourvu de
doux séries do lavabos et do cabinets d'aisances, avec tous
lours accessoires, ainsi quo d'urinoirs.

Envisagée sous co point de vue, la dépense proposée n'a

plus rien d~exagéfj ta prix de revient n'est guero quo do
<70 fr. io mètre pour le b&timont des classes ot de 130 fr.

pour la galerio dont les fondations seront plus profondes p.u-
suite do la disposition du sol.

En ce qui concerne la baMmont prinoipal, voioi to modo do
construction que nous vous proposons. Los parties inférieures
des murs de face seraient en roche, ainsi quo tes piles d'angtea
et encoignures; tes murs en moellons hourdés on mortier ett
en pMtro avec enduits aux doux faces et assises courantes,
parpaings sous la partie des planchers et aussi avec parties en
moellon piqué apparent pour former les encadrements doa
baies; plusieurs parties d'avant-corps seraient également on
mootton piqué. Los entablements et bandeaux en pierre. Le
troisième ëtago du motif centra! on briques avec encadrement
de baies en mootton pique et couronnement on pierre. Toutes
tes attoges dos croisées en briques apparentes; do mumc pour
los parois extérieures des tourollos des cabinets d'aisances
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dont l'ossature sera en fer. Les planchers on fer, te~ faux-

planchers et la charpente des combles on boia. ainsi que les
escaUora. Le sol da rez-tte-oh&uss~o partie en ciment, partie
en chêne; tes ptoaohors des ~ta~es oupëriem'M en chônf, la
menatserteen chenoc~aptn. La couverture an at'dntgcaordt-
naires d'Angers pour les brtstB, te surplus on zinc.

Au-devant des ailes on établirait une gâtera légère en for
et fonte, couverture en :ttM: et sot on Mtumo. Quant au pot:t
h&MMentaffecta sax classes. la couverture serait <?tt ~M~es &
emboîtement. D'après tes deux devis dresaés par l'architecte,
la deponaea'éieveratt, après révision, savoir

Prhtcipn! 6M.9M94

i~C'pourtt~~MximpréVtts. 62.093 49

~ZC'pourffaiededUrectton. 34. ~t 54

ToM. 7!7.n997

Cette dépensa sera naturellement atténuée d'une manière
sensible par tes rabais que produiront los adjudications publi-
ques des diverses natures d'ouvrages. Aussi, si nous comparons
la somme qui serarée!!oment dépensée avec le nombre des lits

créer, nous trouvons que chaque lit coûtera environ 3.900 fr.,
ce qui n a rien d'exagéré, vu les dispositions spéciales que
nécessite une instattation d'enfants (otassea, servlco d'isole.

ment, etc.)

Le Conseil de surveillance, dans sa scance du 20 novembre

courant, a ~mts un avis favorable & I'excout!on du projet tel

qu'il est pr~scnt~. En même temps il a exprimé le vceu que tu
Conseil Gondrat, dont la so!!tottude pour tes tnterMs hospita-
Mera ne nous a jamata fait défaut, voulût bien mottro à la

charge du département une partie de la dépense, et voter, &
cet effet, une subvention spéciale de 250.000 fr.

Quant au surplus do la dépense. il y serait pourvu au moyen
d'un prélèvement sur le rotiquat des subventions muntoipatea
anMrteurea t879 et transporte &cet exercice. Lea devis et tes

p!Ms que je soumets à Monsieur le Préfet ont été examinés et

approuvés par le Comité d'architecture de l'Assistance pubH-
que, réuni sous ma présidence.

J'ai l'honneur de prier Monsieur te Préfet de vouloir bien
examiner met! propositions ot en saisir le Conseil muntoipat
dans l'une de ses premières séances.

Paris, le 21 novembre <879.

Le Directeur de l'Administration Générate
do t'Asaistance publique,

S~Më MtCHBt.McntNû.
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Co projet fut introduit le 13 nvri! t880 au Conseil muni-

cipal et renvoyé a la Commission de l'Assistance publique

qui nous chargea du rapport. Depuis !e jour où notre ami

Thutié noua t'avaitcommuniquô, nous avions pris soin, en

étudiant nos malades, dénoter très exactement tes besoins

du service, et lorsque nous eûmes on main !o projet do

t'administration, nous avons pense qu'une lourde respon-
sabilité pèserait sur nous, si, étant médecin do la section

des enfants, c'est a-dire en mesure deconnaitro miouxquc

qui que ce soit leurs besoins, nous engagions !e Conseil

municipal à voter un projet qui no leur donnerait pas la

satisfaction la pl uscomplète.
Bien vite, nous reconnûmes au projet administratif de

nombreux défauts inauMsanco de la salle do bains ¡
absence d'une salle d'hydrothérapie absence d'une saito

do bains de pieds; insufïïsanco des locaux affectés au dépôt
du !ingo, des effets d'habillement, etc. absence d'a~Hers;
aucune organisation pour le traiternent d~~ftsntc; in-

su rfisancc do chambres d'isolement destinées aux enfants

atteints do maladies contagieuses; absence de cc~M~

pour les entants agités, etc.

L'autour du programme no s'était pas mis en fraisd'ima.

g!nation i! copiait, en quoique sorte, les grands bâtiments
des sections d'ationcs, avec un rox-dc-chausséo et trois

étages. En constatant chaque jour iesdifHcuttés du service

dans la vieille section commune aux enfanta et aux épilop.
Hques adultes, on voyant qu'on laissait 6e{ournor les cn-
fants infirmes dans les dortoirs do l'infirmerie, précise'
mont en raison du surcroît de travail qu'entrainait la des-

contodoscscaiiors;en observant les difficuttésqu'éprouvont
los enfanta paralysés ou faibles à monter et descendre les
escaliers et tes accidents graves auxquels ces montées et
ces descentes exposent les épHoptiqucs, nous avons conclu

qu'un bâtiment do trois étages était radicaloment mauvais

pour des onfants idiots, épileptiqucs, hémip!égiqMCS, in-
Ht'mes.

Le projet de l'administration écarté, nous avions l'obli-

gation morale d'en présenter un autre. C'était là une tache
!ourdo qui engageait fortement notre responsabilité. On
verra plus loin (p. 17), comment nous y sommes parvenus;
on verra aussi avec quot respect des prérogatives do l'Ad-
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miniatration nous avons procède (p. 2!)) On verra enfin

que ioConsoH doaurvoiHanco et io Conseil Mun!cip<ti,apr6a
avoir examiné le plan d'enaontMe, ont voté la conatruotion
immédiate des ateliers.

Pendant que s'élevaient les atehora, nous poursuivions

cnorg!quement auproa do l'Administration la préparation
dea plans et devis do la section. Pour vaincre !ea!ontour8
et matheurouaemant los résistances du Chof.Heu, nous
avons rait appelau préfet dota Seine et au secrétaire goné'
ra) do la Préfecture qui, a cette époque, étaient M. Ouatry
et M. Vergniaud. Tous doux connaissant les embarras que
causait au aorvico des aliénés t'oncombroment du Bureau
d'admission do t'Aaiïo clinique, intorvinront à Maintoa re-

priscs pour inviter l'Administration de t'Aasiatanco publi-
que &presser cotte affaire.

Enfin, l'Administration se décida à soumettre notre pro-
jeta HonConaoUdo surveillance; coiui-ci on confia rexamon
à uno commission apcoiate. M. EmH<!Ferry, préaidont
dudit Conaoi!,ao chargea du rapport. Ce document a sa

place marquéo ici Il montro d'une façon précise ioasenti-
monta d'hostilité do t'Adminiatration contre io nouveau

projet, et tes offorta tontés pour to fairo éciMuor.

Il.

Rapport de la CMMdaatMtchM'gée de t examen du projet
de t<'&v<MMtrelatifs à la création d <znncovea~ soFvic&
poM' tes MOMta idiots et ôpttepttqMea &t hospicede Bt.
e&tt~. fait au Consoit do sturvotUancodo t'A<hatn!straMoado
t'Aastat<tocopubUquo,par M. Pet<w«).

Mosaioura,

Avant d'examiner au fond le projet qui est soumis à votre

appréciation, votre Commission, composée do MM.N!ca!s<~
Voisin, Goupy, Nast et Ferry, a pen~ qu'tt sot'a!t utile do
vous prdacntor quelquos considérations R6n<5Mtcasur t'hoapt-
talisation des enfants idiots et ëpHopUquos.

Les Jounea idiots ou dp!!epttquea eont, voue to aavcz~ Mos-

siours, dos tnathouroux onfants qui, a dot'ares oxcoptions près,

(0 Au nom 'Funo commissioncomposée de MM.Pcny, OoMpy,
Nnat. Nicaise. F Vc!n.
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doivent être considérés comme des non-Mteuys soc)!a!<M;abso-

tues tour retour &l'état normal est pou aupposaMe. L'intotti-

gcnoe ot mémo la force physique leur font presque toujours
défaut. Pour quelques-uns, t'intoUigoncoa encore une certaine
valeur quand ils entrent à l'hospice, mats eMova toujours on

s'ataoindrisaant, sous t'étrotnte dca crises tnceaaantes qui tes

acoablent, jusqu'au jour où Masont emportés par une cr!aov!o*
icnte qu'Ha n'ont plus la force de supporter.

Le problème à résoudre qui ae poao àtaccioncoet a l'admi-
nistration do t'Assistanco publique, ae résume donc on cect

protonger le plus possible l'existence, fatatemont courto, de
ccx K)a!he'<reux d~héWtés do la naturo, adouoir leurs souf.
frances et espérer tourguërison, qui n'arrive presque jamais.

Cotte situation est notamment vraie pour tes idiots qui ne
sortent de t'hoaptoedes enfanta que pour entrer dans les ttor-
viocs d'aMnéa, d'où Ils ne sortent jamais. Nous sommes donc.
en présence d'une ~uyquc~tOK (t'hof!p~a<tsa~oK<i).

En 1879~l'Administration !i introduit devant le ConseH de
survotHanco la projet d'éducation, à Bicotre, d'un service spc.
cia! aux jeunes garçons idiots otepuoptiques. n aurait contenu
t80 !!ts<2). Vous avez donne un avis favorable ootto création
dont l'importanue et la forme ont été profondément mcdtnécs

par le Conseil municipal (3).
Aujourd'hui, proposition vous revient notab!omont agran'

dio, car tt ne s'agit plus d'un simple service do i80 lits, mais
bien de la création d'un véritable hôpital spécial, contenant

47Ciits, coûtant 5,800,000 francs, sans le mobilier qui no peut
ûtro évalué & moins do 700,000franca, aoit au total 3,&00,000
francs, en chiffra rond (4).

Votre Commission a constaté le MMtttua~a~eMcetneKtdu ser-
vice actuel des idiots et cpHeptiquea. Les dortoirs sont ~ttf.
saH<a; tes tits y sont les uns sur les autres; tes escaliers sont
d'un accès assez difficile.

L'<n/!nno!~e est, elle aussi, très étroite et basse do plafond;
elle contient un trop grand nombre do lits pour la nature do

(t) Presque autant d'erreurs que d'a~scrttons.

~) Non, mais ~60; les lits d'mRfMorio ne doivent pas ctfe

compris (Voir p. 5).
(3) C'est là une erreur eomptUc. Le ConsoM s'est bofn< &

renvoyer te dossier de ce projet t'Ass!8tance puhtiquo poor y
aubstttucr te nouveau projet Mu<c. d'après notre programme, par
MM. ÏMMrd. inspecteur Rentrât; Gallois, architecte; Vothtjut,
directeur ot noM' en qua!tt6 do médecin de !a section (Voir p. 28t.

(4) ~00.000 francs domubttior! M. Ferry a au moins quaurup!e
cette dépense pour Krosair tetota!.Pour ~Mttts,!& dépense s'ctew
h f&.OOOfr.
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ceux qui les occupent presque tous cea enfants sont g&teuy
un grand nombre d'entre eux sont des idiots qu'il est impos-
aiMe de changer de place, tant Us sont impotents. On y rca.

pire un air empesa.
Le lavoir (t) de pt'o~re~ qui sictrouve ptacédans «n tMaMMo:

/<angaf est, lui aussi, ~<<!M~MM(comme espace. Enfin, le
aervioo est trop disjoint et nécessite dos allées et venues con.
tinuottca. Le r~fcotoiM est f!tsu/~s~M(. La chMse d'dtM~e~est
assez convenable. Le ~«Hasccat aussi bien que possible.

Noua ne parlons de !'a<<'<<et'que pour mémoire, puisqu'un
bâtiment apëoiat 8'eatne,en ce moment, pour remptaoer to<roM

qui porte ce nom ctdona!cquet6 ou & enfants travaillent soua
ta direction d'un ttontre-maitroqui parait inteUigent.

Pour finir cette énumeration. noua avons constaté, avec la

p!tM gfattde sa(ts/ac<<ott. que te personnel dea swoetMantes.
soM~-SMrMt<~au<e«'<infirmières <a!~Mesaccotn~<t auec:é!c
et ddeouonent la <nt~<on dont il est chargé. !i est vraiment
touchant de voir toutes ces femmot, jeunes et d'uno parfaite
tenue, prodiguer leurs soins a tous ces enfants ~toux, idiot)!
ou épileptiques. Aucune d'oUes ne semble découragée par le
trav ail souvent répugnant qu'cttesaeootnptissent.Leurs visages
avenants font un singulier contraste avec ceux des abrutis qui
les entourent. Votre Commission verrait avec plaisir que M. io

Uireotour voulût bien leur adresser les éloges et los encoura-

gements qu'ettes méritent h tant d'égards, en y associant le
Conseit de swvomanco.

La proposition qui vous est soumise est opportune en soi;
reste à examiner la question de savoir si io gros sacriHco do

3,500.0<Mfrancs, nécessaire pour assurer t'exécut ion du projet
d'édificution de bâtiments destinés a l'hospitalisation des
enfants idiots et épileptiques, doit obtenir d'Mr~nce (2), la

préféronoe sur tous les travaux qui s'imposent à l'Assistance

pubtique,dans ses nombreux établissements.
Les hôpitaux d'e!~an<s <tM~tdes sont absolu mont insufM-

(t) Il s'agit !adu servicode propreté destinea traiter te gâtisme
en plaçant tes enfanta sur tes aiegcs d'aisance à des intervalles
f~~atiers~ et aussi à leur apprendre à 60taver tes ma!neet le v!aagc.

(9) Cette urgence avait été rcconnne par le Conscit de survoit-
lanco nutsqu't! a%'aitvoté le premier pf'Jet; o!!o J'était aussi par
t'Adm<ntatratton(;«) dCptarait <'qu « Macatt ~a «ne s~uaMon
qui ne Mitt'ait <~fe <o!ë!'ëep~M<longtemps (p. 3), que le se~tca
actuel devait être irrévocablement cundamn~ et ()a'itt'onvcnatt
a 8AH8PLUSTAKDMtB d'y remédier (p. 4). Ce qui n'cntp&cho
pas que, quatre ans plus tard, et la situation ayant empird, M. E.
Ferry conteste t'urgencc dca travaux 1
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aants, v<MMio savoz nous pouvons potno y donner p!ncc
aux enfants atte!nt8 de maladies a!guës. qui y sont portés
chaque jour. En ce qui concerne tea coxa!gioa ot tes aorofutes,

t'tnaortpUoo est tcUetoent cooa!déraMe que certatna matadoa
attondont leur tour d'admtsaton pendant dca motaenMera.

t! r~autto do cet état de choses quo certains enfanta qui
auraient été parfattûment guértssaMes, a'Hs avaient pu eh'e
tra!të8 dëa t'or!gine, ne sont admt9 que ioraquo tauf <!tat«'est
teUemont a~grav~ qu*it devtent presque tmpoastMe de les
NndM la santé. Ht pourtant, at le nombre de ttte etatt ptus
coostdéMbte, ces matheuraux enfanta auraient pu ctre romts
aur pteda et par conséquent rendus a la seetetë dans un état
&peu près normal.

Pourrait-il en être de môme pour !ea !diots et ept!ept!quea?Ir
Aaaut&mont non l'augmont~tton du nombre de lits ne nous
rendra pas un citoyen ~'anç~t<: utilisable, a prendre parmi
eux. Ï)ans sa communtcation du 9 mars i ?1, M.!e Mtrectour de
i'Aastatance publiquo vous a donne t'enumérat!on des travaux

urgents à exécuter dans les d!vers etabnsaememahoapttauers.
Il esMmequ'une somme de i8.74t.OOUfrancs est nécessaire pour
!o8monor a bonne fin.

Une subvention de 6,000,000 de francs n été votée en <88i

pour commencer la série do ces travaux. L'emploi de cette
somme est MtueMemoat bien dwtermtnô la plupart des tra-
vaux sont en coura d'exécution.

Le ConseMmunicipal n'a pas encore atatu6 sur cinq affaires

qui concernent les etabhsMments do Necker, de Laënncc~ do
la Maternité, de B!cétre et do 8a!ntc-Per!nc.

CcsctnqanatrcanecesaUcront rentptot do.. i,5&t,600 fr.
4.680.95Ufr.

rcprëMotont tes opérations autorisées et en

coum, d'o&il résulto que. 67,~0 tr. 73
no soatpas encore etnptoy~s. ït pouvont être
consMertscomme dovant parer &t'imprévu sur
t'cttsctnbte.

Totat. 6.000.000 fr.

Une nouvelle subvention muatcipaïe de 3,000,000Hguro au

budgetde i883. Ce budget a été envoyé approuvé à radm!nt8-
tration de 11 Assistance publique vers los premiers jours de ce
moisd'avril où nous sommes. En défalquant le montan: ae ces
deux SMbventioos qui sont ensembto de 9,000,000fr., tt man-

querait encore 9,7~,000 fr. pour continuer et Hnif los travaux

qui tontFobJet de nuto do 188L
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Depuis cette époque, sur la demande du Conseil municipal,
M. le Directeur a fourni, au mois d'août 1882, un nouvel

aperçu des grands travaux à exécuter dans tca otîtbtisMmenta

hospitaliers, pour ta création de nouveaux sofvioeaettaremiso
en état dos Mrvicea existants. i/aecotnpti~semont do ce pro-
gramme neceasiteratt lemploi do 26,000,000 de francs, somme

qui viendrait ao confondre avec cette do ta pretntero cote de

<88<.Laa3,MO,000fraocs qa'it cet ncoMsah'o de so proouMfpour
ta cf<Mtt!ondet'hospitattsaMon des onhnts idiots et ~pttopMquex,
dont nouaaouHOcoupoM, no figurent pas dane cotte longue
onum~raHun do M. le Directeur, et cependant t'hoapico do
Bicôtre, « !u!saut. y représente t'~captot dQt,550,0<!Ofr.ot
80,OCOIr. seulement ont été prélevés sur ta subvention de

6,000,<MO.
Si vous voulez bien adntettM que tes fMtcs Idiotes ot <!pt!cp-

tiques de la Sa!pctr!ero sont aussi int~rosmtntcs que les garçons
atteints des m&tnca maux, 4tant donné t'ctat de ce aef~co :t la

Satp&tfipre, n'y a aucune raison pour qu'une MmbtaMc
création ne soit faite a !our profit. !La dépense à Bicftre étant
de 3,MO,OMfr. si vous attribuez pareitte somme a la 8atp&-
tri&ro, pour !o tncntc objet, il faudra trouver 7,000,CM de francs
on dchofMdes besoins de i'AMtstaneo publique.

Avec uno parcmc somme on pourrait créer un hospice oont-
ptet, pour nues et garçons, a ta campagne et rendre ainsi aux
deux établissoments dont nous venons do parler, des tocaux

qui auraient parfaitement ut<!isab!<s. Noua soumettons cotte
idée auxmeditationade MM. teaMembreaduConsoit Municipai.
avec la pensée quo cette transplantation dos jeunes idiots et

epHopttqucs a la campagne no pourrai qu'être très profitable
a ces malheureux enfants.

Sous te MueHco de ces observations, votre Comn~saion pense
que l'avis favorable au projet qui vous est soumis doit ctro
subordonne a cette réserve: que !aconotruoi!on desMtitncHts
do Bidbtre, affectas a!'ho8pitn!i~ationde9idietso6epi!optiqucs,
doit otro considoreo comme une création sp~oiate, et no pro-
judicier on rien a importance de!} attooationa qui sontdcman'
dises au ConMit Munioipn! par i'AHSiatance publique, pour
FoxeeuMoades grands travaux dans tes divers établissements

hoapit~icrs.
Quant au préfet on iui'mcmo, it est parfaitement étudie, ou

Opardahdcetivitôdu torrain sur doux sons. Le jardin ou
marais, dana lequol bon notohro d'aliénés sont occupés jour-
neUomont, sera diminué d'importance par rctnpHse neces-
eairo a la construction des bâtiments à ej!ncr. On peut <!t:
demander si cette diminution df p~rim&tre n atnoittttriM pas
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outre mesure ta possibilité do fournir du travail aux aliénés

tranquilles H).
Atnai que l'indique M. te Directeur dans son mémoire, on

commencerait par une première séfto do travaux a'ëtovant

1,380,000fr.. auxqueta 1 est bon d'ajouter environ '!50,000 fr.

pour !nstaHatton dos apparetta batndatrea et du service do pro-
pt'otô(2) ainsi quo du mobilier, soit t ,G30,000fr. onvtron. Ma!s il

y a uood!fnou!t6 auscitéo par te génie militaire, à propos de

l'interprétation à donner à t'aft!c!e ? du décret du 28 novem-
bre <883,atnst conçu

Le génie mintatro entend, par 0°',&0aM'deMtMdti sot, ht
hauteur prtse sur !o sol actuel d'où Mroa<i!toque, la terrain

ayant une dëo!tv!t6 d'environ 2 mitres du sud au nord, il fau-
drait, pour se confornMr a ht tettrc du décret, construire dcN
bâtiments en pente, ce qui est fttacce~aMe (3).

est donc nccessa!rod'o!)ten!r un nouveau décret autorisant
certains romblais qui puissent permettre dea construotiona

parfaitement hor~onta~.M.GaHots, archttoctp, pense quoco
déoret sera faoitomont obtenu. Eu ce qui concerne la duottv!tc
de l'ost à l'ouest, oUe est à pou près do i& motros. On obviera
it cette doctivitu par l'établissement d'oacaticrs ou de plans in-
ohn~s.Kn attendant t'obtontion doco nouveau déorot,sans!cquct
touto r4conoouo du projet d'eosombto serait détruite, on oom-
monccratt par édiuer en dehors do la zone militaire

~LobuUmentdcs~'toux. 989,R?iff.74c.
'!<'hut):ttinwnt<l'htf!rmcri(' 200.U97 ?ti
< La nntorio do ionct!on. ~0,9t3 97
4" Tfavaux cxtënoMfa 66,668 <)0
5''8ofvtce<tol'<!0tr6o. <),769 80

Suit au tota! 'M7,!)7tff.35c.

Etant bien entendu que t'onsemMo do ces travaux devtendraH
une charge spcciato (4),no préjudiciant on rien h t'itoportnnco

«) M. B. Ferry n'a pas trouva t& un bon argument (Voir p. 39).
<~)11 n'a jamais 6te question do ce crédit.

(3)* LescooxtfuctiouB&ôievct dans l'étendue dupotygonocxtop-
Uonnot, no pourront avoir <)U'Mn rcz-de-chtmsséo; c!tcs acront
toMtca fnites Cn matCriaux t~geM, tels que pans de bois ou de for et

hri<tUM. reposant sur un soctp CMn~açonncfio qui ne dépassera
pax 0'° M d'~patsacur et 0°* nO<~ ~at<<cuf au'aeMtM ~<t oo~. <!

(4) Une visite à la scct!on muntrora que M. E. Ferry n'at été

~t))d6danH tar~dactton de son r<)~uitntoiro que par la pasaton. Ce

'pti !c montre bien, c'est to rohts de reporter a l'exécution du
nouveau projet, tcs7t7,0&0 francs, uu'on avait affectés au projet
primitif.
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des attooattons demandées par!'Assistancopub!tquo au Conao!!

muniotpal, pour l'exécution des grands travaux indispensables
dans 'es établissements hospitaliers, notamment en co qui
concerneiott travaux dfsh&pitaux d'enfants que noue ne cessons
do réclamer, noua vous proposons l'adoption du projet.

Si vous donnez votre approbation &cotte eonotuston, votre
Commission croit devoir insister pour que los travaux soient

poussés aveo la plus grande vigueur. EUe constate qu'on
généra! tes travaux entrepris dans !os ôtaMissemonts a'accom-

pHsMnt aveo une tcntour désespérante, MaqueMoi! faut ajouter
la longue attente qui ~auttc do l'accomplissement d08 forma*
lités administratives préliminaires.

L'affaire qui nous occupe est introduite depu!s près de o!nq
ana. Jusqu'à présent te papier seul y a joud un rôlo. Il est
donc indispensable d'en Ctt!r dans un aoM ou dans Fautro.

Le dossier fut envoyé à la Préfecture de !&Seine que!-
quos jours après l'approbation do l'étrange rapport do

M. E. Ferry par te Conseil de survei!!anco. Lo prcfot, qui
était alors M. Oustry, était fort embarrasaé pour introduire

t'affaire au CoMOi! municipal. parce que l'Administration

do l'Assistance publique et le Conseil do survoUtanco

avaient ou !o soin de ne pas indiquer sur quel crédit il était

possible do prctcvot* la dépense nécessaire pour t'exccution

de la première partie des travaux. On espérait ainsi que !o

projet serait enterré.

A force de persistanco, nous sommes parvenus à dé-

montrer à M. !o Préfet quo, s'i! introduisait le projet au

Conseit, it serait facile de trouver tes ressources 1° on

prélevant une partie aur ta subvention extraordinaire do

trois millions que te Conseil avait donnée au mois de dé-

cembre à l'Assistance pubtiquc, et dont, avec ses tonteurx

habituoUes, e!!on'avait pas encore trouvé le moindreomp!oi,
bien que six mois fussent déjà écoutes et que !o nombre

des vœux du Conseil signalant tes travaux urgents fut

considérable 2" on obtenant du Consoil, sur les sommes

disponibles à la villo, le complément indispensable.
`

M. Oustry nous autorisa à nous mettre en rapport avec te

directeur des finances. M. Bertrand, et grâce Jt'oMigeanco
de celui-oi, il fut convenu que l'on proposerait au Conseil

municipal do prélever 960,381 fr. sur la subvention extra-

ordinaire do. 3 minions; et d'accot'der le surptus, aoit

600.0UOfr. à titre do subvention municiptdc extraor(tin:mo
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& l'Assistance publique (i). M. le Pféfot accepta ces pro-
positiona et, nous laissant le soin d'indiquer les votes et

moyens, le iO juin 1883, il introduisit l'affaire au Conseil

municipal et la 8' Commission nous en confia te rapport.

III.

Rapport sur la eréaMoa d'om qaafttey spécial pour les
entaats idiots et épMeptiques; a t'hoaptce de Bicetre, par
BUMttKBVtLhE(2).

MESStBURS,
Le projet de travaux, dont nous vous entretenons aujour-

d'hui, va réaliser l'une des réformes ~éctaméea par vous et

par le Conseil général de la Seine, depuis bien des années et
avec une persistance !nfaUgab!c c'est en démontrotF l'urgence.
En raison do l'importance de cette affaire, des incidents aux-

quels eue a donné liou, de la forme un peu étrange sous !a*

queUootte vous est soumise par l'Administration de l'Assistance

publique et par M.te Préfet, nous voua demandons la permis-
sion d'entrer dans quelques développements.

H n'est aucun des membres de cette asaomMée qui n'ait
otc souvent so!Mc4tépour faciliter le placement, dans un asile

hospitalier, d'enfants idiots, imbécitea, pervers, paralytiques,
etc., et qui n'ait rogretté son impuissance, no se soit préoccupa
des moyens de remédier à une situation digne de pitié. C'est
ainsi quo l'un do nos collègues, M. Jobbe-Duvat, a été conduit
a déposer, !c 9 mai<876(3),unv(Bu demandant !a création
d'Mtt ~osp~cep0t<r les eM/ants incurables pauvres. Et dans les
considérants qui précèdent sa proposition, it s'appuie entre
autres sur ce fait a que les enfants inourables, irresponsables de
la vie répugnante qui leur est imposée par leurs parents, sont

par cela môme d'autant plus dignes de t'intérct du corps
social. o Dix conseillers avaient joint leur signature à celle de

(t) La part que nous avons eue dans !c don a l'Assistanco pu-
Mique d'une subvention de 6 millions en 1680, et de 3 miltions en
décembre <882, ot entin dans le don de cette nouvolle subvention
aurait dû nous valoir un concours empresse de l'Administration
dans cette affaire. C'est tout le contraire qui cat arrive.

(2t Présente au nom do la 8* Commission. La 8* Commission

(/iMt8<aMcepMof~tte. jtfont~e-P~M) est composéedo MM.Ro*
binct, Pt'~t~n~ Fiaux, Secr~<s~e Bountoviuo, Cattiaux, Jof'
frin, le D' Love!, Loiseau. –(3~ Pfoe~s-uer&attx, p. 346.
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M. Jobbc-Dttva!. Le 20 dcoetHhro do la même année, sur te

rapport do notre rogfotté coU&guc AsHe!!ne,!e OonsoH adop'
tattcovoou ti).

Mate, ni M. Jobbé'Duva~ dans sa proposition, ni M. AsseUne
dans son rapport, nepréctsatont ce qu'ils entendaient pMCtt-
/an< incurables tout ce qu'on peut supposer, d'après certai-
nes expressions qu'ils ont employées, c'est qu'ils visaient sur*
tout les enfants idiots. Il est probable, toutefois, que M. Jobbé'
Duvat avait aussi en vue to!<pata!ytiqucs, !ctt aveugles, car il
avait viatte l'Asile des Bn/hn<e-~M/tnes, «itu< dans le qua<
Hcrqu'Hrept~Mnte. Noua vous avons fait connaMroaommai-
romont dons un rapport récent (~ le fonctionnement «tte cet
astte, 6nu!ncrô tes diverses Infirmités qu'il assiste et, adoptant
tea coactusiona de votre hutMemeComtntsaton, (tout en recon-
naissant les services rendus par cet etahMesamoat, voua avez

pensé qu'il n'y avait pas lieu de t'tmtter, mats que, conformé-
ment h vos votes anMrtauM, il fallait oréor une organtsation
epéotate pour chacune des pr!oc!pa!es cat<~ortM d'enfants, dits
incurables.

Aucun projet n'avait oacora~té introduit au Conseil muni-

cipal, bien que le vcoueut été renouvoté &ta finde t'annéo<877,

lorsque, on févrtep <878,la 3' Commtsaton du Conacit général
out l'occasion do constater combien était mtséraMc la situa
Mondes parties de section consacrées aux cnfantsidtots, ôpitep-
tiques, paratytiquos. etc., dans tes hospices do Bicôtre et do la

Sntp&triere! Nos coMe~uca inahterent vivement pour que cette
situation fût expressément atgnatée dans le Rapport sur le
s<Utc<; des ~i!«!nea. Vote! en quels termes nous nous sommes

acquitté do cotto mission

l7os services con~rac~·rrrs.~texenfants iriéotR ot dpiteptiquos.~)o«.!et'c<ccscom<HCt'<'Hde <'K/an<aMtofa <!( ~p~epMqMM.
Laercation de ta Cotonie de VMciuso a f~aHsoan pro~fos aurco
qui existait auparavant. Nous avons entretenu <<sac&longuement
te Consei! do cette institution pour no pas entrer actuoMomcnt
dans de nouveaux développements (3).

A !a 8a!p6tr!erc, t'Aa<nmM<rattonde !'A~s!~<ancopuMiquo est
un train de proccOef &de nouveaux am~nagentonla. Les enfants
vont 6irc transportas do leur ancienno section dans une parUe de
la section des adultes, dovenHevacaotopar !o passage des ëp!!op''
tiques cthystchqucsréputécanoa aliénées, & !a(hargcdcrÂss!s-
tanccpuMtquo, daM !a ocetton de M. Trélat, d<Haiss6opar ordre
de l'inspection f~a&rato. Nous estimons qu'il y a<u~!t!icu de con-

<<)Pfoc~s-oeWMtt(x,p.t35&.
(9) JtappoW sur fasfte (tc~~cMHcsgafçons <n/!)*mc8ef paMef~

~c la rue Lecourbe, ~83, 46.
(3) M<xnerapport, p. ~2.
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ttorvor to vio'mqMartiefdca cnf<M)h<,on n'y p!a~ant que !cH(~u<.<-
fî~s, !c8~itfe«y, etc., en nnmnt (oH'; ccux, a't nom!'rc 't'onf

vingtaine, <)utnovo<t<paa à J'école. !t sorait pos8't'!e <auf{!nc)tt<')
lenotttbro dos lits datte une ccrt&tNODropurtton.En t877,9j enfah~
6taient !og0s dans les bâtiments de ce quartier; on conservant
40 lits, co qui rendrait possibtcde porter la pnp'ttatton totalo
120ou !30 onf!<n<9,tout en reniât i'hygiëno g~némb moit!cur<.
qu'~Hene !'OBtaujpurd'hui, on forait une oeuvre d'une utiHtô ht-
contestable.

Un <notaur t'or~Musatiot)do!a section dcs enfants. Ony trouve

tinsUtutricea. 38C

<80U9*survei!!antc a. 33?

3 intinni~rcs~~M francs chacune par an. 7nC

?inHrm!&rcs&<C francs chacune par an. 0

<<tnnrtnitTCit h !KOfrancs chacune par un. 1.080
2 tn0nni&rca-vei!!cuses &252 francs par an. f<0)l u

i professeur Je ~ymnasttqucqut vient trota fois par
semaine, pendant anc hearc chaque fois (<). D B

t mattre de chant qui vient doux fois par Bomainf 300

TOTA!3,784

L'école est
fr~jucntôc par 7~ enfants, dont t ~pparti~nno~ n

la section des &pttepti<tUCsd~M nott.ttt~ndca. Htpoure<'a75 <

h6rit6es, exigeant dc~ soins exccptionnc!s, il y a.pourt'onffcisMC'
~nomentuno institutrice (380 francs), et nnc iNf!nn)<-rc(!M francs)!

Tandis <tuc, H SatpMri~M, les enfants sont dans un (tuartkt
distinct <!ccelui 'tes adultes, à BicOtrc, ils sont confondus. L'6co!t'
et le rëtectotre des enfants, !curs tavabos sont ptacCs aurcz'dc-

chauss~c, a cotô des bains qui, dans cette section, sont convc-
naMea. Les dortoirs des onfmts qui vont & t'<~co!<!sont propres,
mais insuffisants, et, lors dû t~ visite de votre Commission, il y
avait une vingtaine do lits supplémentaires. Quant aux dortoirs

<}u!servent pourt'inf!nncrio et pour!ct dcgrnd<~3, ils sont dans une
situation absolument indescriptible,

Une ~/brfnc t'«~<M<c <?s< d'une cx<f6me My~ence: c'M~ pMf
là <)tt't< /a~r&!< <;om!nence! Votre Oontmiasinn pense qu'i)1
faudrait odiRcr une section pour tes enfants sur lu terrain libre,
contigu aux gymnases couvert et &ptcio champ. L'espace est tct
<tu*it serait possible d'y tuottro des dortoirs, <tcs r6feutoircs, des
aat!<~ do réunion et une <'cotc pour 'ï00 fn/hn~. La nouvoUc
cunsintctioa donnerait, d'une part, sur Io gymnase découvert, qui

(t) Lo traitement du profcsMur do gymnasHqao, M. Lainé, est
do 6,000 fr. pou< son ensei~omont & BtcOtrc, la Sa!p6trt<-fe,
t'hophat des Enfants-Malades, ï'hopitat Sa!nte-Eug<)o:oet t'hoa'
picedpp Enfants- Assistes. A la Sa!p&tr;6re il se fait fC)Bp!acorpa)'
une )n~!trcsaode sytMttattuttM,M'" t'e!fc, et à BicMrc p:tf un
maitre, M. Uoy.
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est Ms vtste d'ant~ part, ette d&mXMnHtla vaU6eda~Biëvre et
laisserait voir toute la rive gauche de t~aris.

Grâce à cette rûformc. les salles occupées actuollement par !c3
enfanta dans la section commune dépendraient vacantes, et, tuut
en augmentant, a'i! en est besoin, los lits d'adu!tcs, on parviendrait
à avoir une section <tuiscra!t Mauf6!ncot loin d'être parfaite, mais
serait, en nomme, dans des conditions satisfaisantes. On profiterait
de ces changements pour supprimer le dortoir situé aoua les
combles et pour pourvoir le service de cellules, <tu4manquent
ccmptMoment et sont tnstMnmcntrectamccs depuis longtempspar
M. J. Fatret.

Si c~apropositions, que !'human!t6 nous dicte, ôtaiont acceptôes
il y aurait lieu de voir s'il no conviendrait pas do confier la section
des adultes et cotte des enfanta a doux m~dcctns. La m~mero-

ntarquo s'appttquc la Sa!p6<f!ërc.
60 enfants aputement aur i30, fréquentent l'école. La pro-

portion devrait être beaucoup plus considérante si ta personnel
~tait plus nontbfoux. Voici la composition da cotui-c!

<:Mt!tut6ur& ?,400
< professeur <!egynM<a9Hquo(V. note de !a p. tO.
< professeur <!ontuaiauo. i ,00
2 gartocade ctassoM80 CraMaÏ'un. 360
3 montteurs & t2 fr. M c. par tno!a et ua mattro

d'escrima &7fr. 50 c. pns parmi les adM~n~tr~s de
t'hospiec ayant des eonnMSStmcesspeciatea. 540

Uo pt'ts, <0 tntimtiersct inHrnticrca sont attacbés au service des
enfants 't~grad~a, aux dortoirs et aux bains des valides. Un sur-

ycM!ant, une sous-sMrveiHante et un sous-surveillant sont cotn-
tauns au service des 6pHopti<)ues &<h'ttcs et enfants.

En d<'nn!tivc. noua avons à ~<c<c, pour 130.enfants, un par-
)}onnct de )8 ctnp!oy~9, )K)ue.cmptoy<~ et servttomra & !a Satpë-
trière. pottr9& enfants, un personnel dei5 emptoyôa, etc.; &

VaMo~uw. pour 60 enfants. un personnel de 20 employés, etc. (t).
Notre colonie est très favorisée, par comparaison avec les écolos
do Bic~tre et de la SatpCtri6re son personnel est Mxeen prtv!a!on
d'un nombre dottMc d'enfants bien appliqué à leur service, il doit
nous assurer de aûrMuxr6auttata.

Il est &Mgrotter que le personnel do nos autres écoles soit aussi
inauMsant. A !'ctranger, on n'hésite pas a pourvoir teaAsites con-
sacrés aux idiots de tout !<<porsonnet neceaaatro c'est, on par-
ticulior, ce que nous avona pu vérifier par aous*m6mc, dana tes

(i) Ka vo!ct !'ùmMn6fat!on: 4 msUtateafcn chef inat!tateuf

adjoint (ctnptoi vacant) < !n<eme en tnédceino < professenf
de chant <

profossottr de gymnasttqMc i' chef de culture
i aotta-aurvctt!Mt t aoua-9urveu!ant6 i eoua'eurvetMant

desate!!of9(emptn! vacM~); 1 conciorgp; –t charrcHcr ta-

bourcur <! in<!r)Micr<< t scrv<tCMf)! dont 2 sont attachas à
!'6cotp comme garçons de cttMse.
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visites que noua avons faites & deux Aaites anglais Eartswood et
C!apton. Nous nadtfOM~M da premier. entretenu ïu~ueusement
par des souseriptionB, 080 do noua rendra davantage sur !o
secondfondô par une taM t~oerato et dans tequet t'oatretiea des
enfantsest &la charge do la paroiaao à taquetto i!a appartiennent.

260 enfanta sur 340 (ntteset gaffons) fréquentent ta ctasse ou les
atetiers. Le persoonetBecompuMJo 50personnes dont4&feaMnca.
Le medcc!n on chef a 10,000francs eat toge. L'mstitutt!ce oo
mieux la surintendante de t'écote ?,MOfrancs (logée, chaatféo,
nourrie, etc.); 2 institutrices ont chacune 875 francs. y a, on
outre, une 6!&voinstttutrice ot t infirmières occupées sans cettse a
!actasso cnRn 3 chefs d'atet!oM <cor<!ooocfio,menuiserie, cou-
torot. Les tnarmiëresont, à !'cntr<'c.37&fr.par an eUesarfivont &
625francs par augmentation an<wo!te do25 francs. Le traitement
des trois infirmières en chef e*e!6vc progressivement de 69& à
87&&anc8. Les inBrntieres qui nident a l'école ont 2 iivfes '!c
plus que !ea autres au bout do 10 ans. elles ont 'Ï2&francs. Kn
plus de leur iraitomont, ies !nnnnM'rca re~oivont une ~ratiCcation
<to2 livres par an.

Ce rapide aperçu montre la différence qut oxistû entre nos sattea
d'idiots de Bicctrc et do ta 8a!pctr)èro et t'asito do C!apton. C'est
enFranco, pourtant, qu'acte sérieusement installé pour tajprentioro
fois l'enseignement des idiots c'est t'enae~gnement da Bicûtro et
de ta Satpetriercqui a été unitôenAngteterre. et largement per*
fectionné. Aujourd'hui, nous dwons fairo des emprunts tt nos
voisins.

Nous avons choisi C!apion Asylum pour terme de comparaison
nous aurions pu prendre, parmi les 12Asiles consacres aux idiots
qui existent dans la Grande'Urctagnc, l'asile d'Eartswood, ias'
tallation splendide dont ne peuvent so faire une idée ceux qui ne
la connaissent pas (!) il nous a scmbtc pr~feraMe do nous servir
du premier, destiné aux enfant*)pauvres dos paroisses de Londres,
et par suite comparaMe & nos ecotca do Bicêtro et de la Sa!po<
trière.

Voire Commission vous propose d'inviter t'AdntinistratioM à
prendre en sérieuse considération tes ametiorations et les créations
que nous venons d'~numercr eta voter unesubvention de 2,000 M.
pour Bicotro et do 3,000 francs pourta Satpetrioroafm d'amôtio~t
ta situation du persoanot attache aux enfanta idiots et épUcptiquc.t
et afin d'augmenter ce porsonnel (2).

(i) Nous avons visite cet étabUsscment en mai 1877 avec nos
connues, MM. François Combes, Loiseau et Sigismond Lacroix.

(Ï) Ces améliorations devront contribuer à mettre fin & la ai-
tuation regrettable dans laquelle aontanjourd'hut tca!d!otsqu!ont
plus de <5 ans on tes faitpasser dans !ps sections d'a'!nt(cs et pot
&pou ils perdent ce qx'on avait ou tant de peine &lour appfcndre.
On compte, a la 8atp~tfi6rc, une douzaine da jeunes filles do 15 à
20 ans qui sont dana ce cas. (Rapport sur le Service des /i~-
ttëe (Budget de t878), fait àta séance du i6 février M78, p. 35.28.)
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Dbt mo!a plus tardt dans une Mcondo visite, la 3' ConMtHa*

sion trouvatt les choses dans te même état Btoetre et consta-

tait quelques &m6Mcrattoas la ~atp&trt&rc, ainsi que to mon-

tre FextraHautvMt du rapport que noua avons fait le 2Q no-

vembro t8?8.

i" Bic~~ro. –H reste encore beaucoup & faire, maie, panai les
travaux d'une urgcMccxtr&tno, nous mentionnorons la Cott~rMC*
tion t~'MH <tMar«û!' spëda~ pour tes en/axts tdtu<~ et ëp<ïep<<-
qtte«. A ce sujet.noua dcwnaonttcr dans quchtuea d6vctoppctnoMta.

La ctasao et io dortoir des enfanta qui vottt t'~c~to sont en
assez bon état, mata beaucoup trop pet!ta pour te ncmbfc'dca enfanta

qui y sont nMumuk'a M violation do <OMten!cs r<)g!pade t'by~!6no.
MMs, aiosi que noxt) t'avons d~jh dit dons notre happort eur le

Budget des <u!6nCap<"tr t8?8 tp. 26), t'ittHnnorte ci !o dortoir dca
enfants tes plue d<'}îrad~t<a~at dans une t<!t«at!on absotumont in-

dci)cnpt'b!< Eh bien, noue avons vu, e<'tte année. une partie do cotte
8t'<:t!fn tlui, en raison de sa position <;cart6c, noutt avait <5ohapp~
l'an dernier et qui uxig~ impériousempHt <ptc nous agiaeiona saKa
rct&rd c'est une Matto scrvcu)tt de fefM{;c, pendant !c jour, aux
onfantH idiots gatous et, de plus, de pat'<oir (~'et~/anta !ca ~oor~
de visite. C'est dans c<~tout <)~t mesure 6 m. GOo. do longueur,
5 m. 50c.dc!afg<!Hf M 3 noires do hauteur, s'nttOQntMfcacuhoi'.
et q~)t est situé «uy ~'n ancien puits abandonné dont foW~ce
est cottpcW d'un phtMcher. qne se r6un'ss<?Ht chaque jour CIN-

QOAMTK KNPANT8. et c'est !a (tue les parpntu de tous les enfants
victmcnt tes voir (i) Tous tes membros do votre 3" Commission,
prôaents à !a viehc, ont n)~ p~niMemcnt imprfsaionN~s par oc
ttiato spoctac!û, e< notM ont chargd de vous si~naier~no~iqMC'
ment «no situation austt barbM'o.

Voi~ pour les cnfattta. Oe n'est pas tout, Louta salles et t'~coto
sont cnmprisea.co q'ticat mauvais, dans to mémo bittiment que les
dortoirs. les réfectoires, Ptc.. <Jps adultes. Ceux-ci ne sont pas
mieux partages et l'un de teurs dortoifo devrait ctrc supprime.
AjoutonH enfin que. mtdgfé t'cntasaompmdcx malades ûpHeptittuës,
il en est un certain nombre qui sont diBsGmin6n dana t<M deux
autrpH sections t2).

Pour remédier a un ~tatde choses aussi atHigoant, wtro Com-
mibaion pense, comnM !'an dernier, qu'il faudrait ~dincr une
ccctiou pour les cnftUMs, sur le terrain libre, contigu aux gymnases
couvert et a plein champ. L'espace est toi qu'it serait possible d'y
Mettfcdes dof<o! des r~ctoh'ffcssa~M de rdunion o<Mnc
dco~! pou!' DEUX CE~TB CM~tttts. La nouvelle section donnerait.
d'une part, aur !o gyMnatW découvert qui est très vaste d'autre

En un mot. c'est le pa~o<f des famUtcs doN~6 eotaots de
Ïasection.

(?) n y a 6pi!cp<iquc9dfms ta promt~rcsoction et 37 dnna ht
d<'<'xi<'<M('.
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part, elle dominerait la vatMndo la Bièvro et taistorait voir touto
):n'!vf)~a')ch<'<!oPaf!'<.

Grâce &cpttc f~formc,!pa itaUcs occupées mctueUomontpar h's
enfants, dans la section commune, deviendraient vacantes, et <'n
arriverait ce résultat avatttagoux quo, tout ondiminuantte nombre
des lite dant}tes doftoirs actueta des adultes, il rcatofaitdos lits où
!'0tt pourrait transporter les quatro.vi..g8.-u.. ôpMoptiqttcaqui M
trouvent dans t&t" et dans ta 2' section, lesquollos auraient dos
lits rendus à t'U9agodcaati<;B~.

2" La <Sa~p<!<W(~. La ttoction des enfants était située, il y a
encoro quelquos semaines, tout à fait à t'extrémiie aud-cst do t'cta-
Missomont, dans un terrain en contre-bas compris entre to chemin
do fer d'Orteans et la rue. E!to était formée do deux bâtiments
!'nn adosse au terrain sura!cvë. dit de BeMievro,nepossedantqu'un
rez-de'chaussoe, contprcnait t'infirmerie, le refuge desg&tcueea, <c
réfectoire et r~coto. Votre CommMsiottestime qu'il est tnutitisabtc
et tnvito t'AdmtnMtfMtondo l'Assistance publique à !c détnottr
2" t'&utro bâtiment se compose d'un rc&.de-ohauaséoqui doit ~tfn
abandonné et do dortotrBplacés au premier étage et au sujet
desquels noua attons vous faire dana quelques instants une propo-
sition. Cotto section avait t'avantage d'ôtre a o&Mdu gytnnase dé.
couvert et du gymnase femM;.

Le <KMmportdan6!a4* BCptioa,abandonnée a tortsur l'avis dos
tttspocteuts généraux, dos Bp~ep~qMM adultes, dites tt<ttt alié-
n~es. et admtso9,non plus comme les at;6n6ca aux traiitdu Bonar-
tonM~t, mais au compte do l'Assistance publique, a )a!a~ Hbfo
dans la 2*'section trois dortoirs et leurs d6pondat<conformant un
tontt ieoté do ta portion de !aBCctionr6serv6o auxaduttaa. O'est lit

qoo sont les enfants depuis le mois d'octobre. L'écolocst distincte
des dortoirs; c!to est divisée on trois parties la t'*pour !a poUtc
ctasse; ta 2* pour tes enfants ptus avancoa; la 3' pour Fouvrotr.

Pour compteter ce service, it conviendrait i" de construire un
préau couvert enprotongomcnt do l'ouvroir; 2<*d'installer dos !a<
vaboa daosïes rotondes des dortoirs (i), et on particulior un tavabo
et des chaises percées spéciales pour tes enfants dégrades 3*de
c'W9truire en face du b&timent principal un bâtiment parat!6t<*
pouvant recevoir une cinquantaine d'enfants. Les deux promicrM
propositions ao justiHcnt d'c!tos-tn6m6a.Quant à la dom!oM, cUc
exigu quelques explications. Tous les lits sont actuellement «ccu'

pea. !!s s'ensuit que dos enfants, qui devraient profiter des avant
tages offertspar !'ecotoet le gymnase dota Satpctriero, séjournent
& t'asitc do ëainte-Annp~ confondues au mitiou des ati&necs
aduttes, do ta, un premier motif on faveur d'un plus grand nombre
do lits d'enfants.

D'un autre côté, contbrmcmcnt au v<BUexprime par vous,
l'Administration demande votre autorisation pour admettrea~ la
Sujp&tricro, moycMant pension, des tcunes idiotes otra~oros au

(~ Ces améliorations ont <)t6 ré~tt~ca h la suite d'un rapport
tut par oouaau ConseUBMUde4pat.
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Département. Les raisons qui militent en faveur d'aavote favera-
bto doivent être repruduitcs.

i" Des familles, n'habitant Paris que depuis quot<tuosaon~e~,
ayant des enfants arriérées ou idiotes. tc': font recevoir à la Sat-
p&triore mais, en vertu de la toi, ces enfants, au bout do quetquo
temposont rcctamees par leur dcpartctnent d'ffi~ine et tes familles
Montdansta nécessité de teprondro leurs enfants (tu<végCtCMtet se
d&gradontde plus en plus citez eux, ou de tes KbandtMtnorsi ellcs
consentent au tfanotor!.

2" Dans la plupart des Asiles de province, to!) enfanta idiote et
~piicpttqHpssont trop pcM nombrcnx pour qu'i! soit posatMe, &
Mmns do dôpensca hors <ï<:proportion, d'ofR~'t~cr ttans chacun
a'out ttn<*6cotcscmbtabtc accUps que nous pussédons h!a 8a!pô-
td&re, a Vauctuso et &Btc6trc. Les départements devraient e'cn-
tendre avec le dëpartcMcnt do la Seine pour placer, dans cetto
soct;on, leurs enfants idiots et ûpHoptIquca dont Ics paronta do-
mewont à Paris (t).

C'est donc pour faire face aux beMtBHque nous venons d'énu-
m~rer, que votre ConMnise!onvous prie d'inviter l'Administration
à créer un nouvean pavUton a ta 8atp6trt6re. Mais t'étude des
plans, les deta!a de t'adjudic&Uon, la construction du b&timect,
qui devra être ausat ni)np)cqu~ les autres b&tHneatsde la section,
oxtgeront un temps assez ton: quelque empressement que t'Adnu-
n!8trat!oo apporte a noua donner satisfaction. C'est pour cet&quo
noua croyons qu'il y nuratt avantage à disposer des dorto~
abandonnés dans l'ancien quartier pour y installer tmo vingtaine
de lits jusqu'à t'~dHication du nouveau pavillon. Cette mesure,
tout à fait provisoire, n'offrirait aucun inconvénient, car il no faut
pas oublier que tex enfanta, pendant ~cjoMr. seront ou à l'ccotc
ou & t'ouvroir, on au gymnase et que, ~MMnf ~a nu~, tes vingt
entants auront un cube d'air plus que sttfttMnt, puisque, dans ces
MCMesdortoirs, il y avait, avant ta nouvelle installation, une cin-
quantaine d'enfants (3).

L'ancienne 4' Commission vous a demandé de renouveler le
voau relatif aux enfants de Bicétre et de la Setipetriere, la fin
de décembre 487813), et te 25 janvier ~?9~). Ces votes reMr~s
devaiont appeler sérieusement l'attention de l'Administration.
M. Môring, qui avait remplace M. do Nervaux, so préoccupa
de vous donner en partie satisfaction et, !o 2 décembre <879,
dans le rapport sur le service des ~tténëspOMr i88&, parlant
de Btcetre, nous voua disions

j[i)Et pour ica autres, il faudrait, nous l'avons d6J&dit plusieurs
fois, cf6or dos asiles ~fe~épaWemcntaux, comme il y a, on
Ane!etopM, un tta!topour tes coMtMsde l'Ouest, etc.

(2) On voit que le Conseil !Mt, et nous''m&tn0t avions
song6 aux enfants de la SatpûtnMfcet qu'on avait déjà r&atia~des
améliorations a6f;euNCs.La sollicitude de M. Ferty pour elle est
un peu tardive.

(3) Rapport a* H9, p. 84. (4) Rappel a'' 3. p. 16.
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e ConfbnnCMentavotrevccademandant la separationdu service
dcscnfanisdc coiui des ad'tttc". t'A'humistMtion a 6tndi<!et pré-
ttpnteau Conseil <tosurveillance un projet qui vous sera prochai-
nement soumiset dans tcquct,nous l'cspérons, it seratenucompte
des besoins actuels, avec une prévision des 6Mo<na/'u~M!'sat danK
!c<)uoion devra réserver des dortoirs au rpx-do-cttausseopour te)}
enfants epiteptiqucs et, s'il y Mtien, pour les enfanta idiots para-
lytiques.

f Le jour o(<cette nouvelle section sera édifiée, vous pourrex
disposer en faveur des a'tuitcs do tous tes focaux laissés !ibrc:}
par les onhnts Vous pourrcx supprimer !o dortoir tatnbrias6
du 4' étage transformer le dortoir du Mx-do-chausseedu
pavillon sud en 8 cot!utps ajouter ait chauffoiractuel, tout
à fait insuffisantet tnatsain. le dortoir du rcx-do-chauss~ocompris
entre le chauffoiret le pavillonsud 4* tranafortacr en dortoir
ta petite salle do réunion du 2' Ctagc &"transformer te réfec-
toiro des enfantson aaucdo réunion.

a OrAcea ces transformations, vous aurez au moins 200 lits
d'adultes au liou de 140, ce nui permettra de placer dans ce ser-
vice spécial tes epitcptiques disséminesdans tes autres sections do
Bicôtro ou dans les autres asiles.

< Si nous sommes entré dons ces détails, c'est afin t~cvous
émettiez le vccu que l'Administration, dans les travaux qu'cttc
exécutera, fasse les appropriations futures, en vue exclusive des
épileptiques adultes. B

Si noua annonoiona d'une façon aussi formelle la prochaine
entrée du projet, c'est que notre excellent ami, M. Thu!!ë,
président de la 3*Commission du Conseil général, avait profité
do ta visite faite & Btcôtro par ladite Commission pour exami-
ner le dossier dont l'examen lui avait eto confié par te Conseil
do surveillance.

!t provoqua, &ce propos, nos remarques. Plusieurs points
nous frappèrent immédiatement i" La section n'était prévue
que pour 120 enfants or, il y en avait i2& on venait d'on
transférer t6 ot le Conseit générât avait réclamé une section
pour deux cents enfants, afin d'éviter les tratts/erts 2" le
bâtiment se composait d'un rcz-do'ohaussee et de trois étages,
inconvénient grave, selon nous, à cause de la nature des
maladios dont ces enfants sont atteints paralysies, épi-
topsie, etc. 3" tes classes étaient placées au rez-dc-chaussoo,
au-dessous de l'innrmorioot du dortoir des gâteux.

J1s'agissait ta, bien entendu, d'une étude rapide. Toutefois,
ces critiques frappèrent Tivement M. Thune et, d'un commun
accord, it fut convenu qu'il demanderait au Conseil de sur-
vettianco i" La construction d'une doole dans un bâtiment
spéolnl, entre te b&timent prinolpal et le gymnase; 2" la
transformation du roz~o-chaussée (prévu pour écolo)on dor-
toir pour toa idiots Invalides, gâteux, ce qui donnerait cent
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soixante lits, qw~Mnte de plus que meto comportait le projet
de t'AdmiaistraMon.

M. Thulid fit part de oos observations an Conseil do sur-
veHtanca (30 novembre i8?0), qui jugea nécessaire ta modtHoa-
tion du projet et le renvoya, dans ce but, à l'Administration.
Cottc-oi BOMmttde nouveau le projet modifié au Conseil de
surveillance. qui l'adopta dans sa séance du 18 mars 1880.

Le i8 avrit auivant~ M. Horotd introduisit ratfairo au Con.
oeil municipal et la 4° Commission nous chargea du rapport.
Pour voua permettre d'apprêter co projet, noua allons plnoer
aoue vos yeux quelques oxtratta du m6mo!ro de M. le préfet

«PtuaKMuamombrea du Coaso!! général de la Seine, dit-t!, vi'
si<aot !'aat!o des a!i6nôs de t'hosp!co de BtCûtre. «0 aoot ûmua do
la mauva!so organisation du service des enfants idiuts et ôpHcpt!"
<tMOBet do l'état do délabrement des bâtiments. Pour ramëdtcr a
cet état do choses, le Directour de' t'As~ataacc publique a fait
dresser un projet de coMtrMUoa d'un bâtiment spécial pour la
section des cn6mta idiots et épileptiques.

<Actuc!)en!cnt. le service des enfants idiots ne formepas une
section &part il se trouve, p&ur ainsi dtrp, fngtoh~ dans ta sec-
lion des opueptiques adultes toa htcaMtés uccup<K8par los en-
fonts sont cpanMa les services g<'n6fau! tels <ittoclasses, f6<ec-
toires, oMccs, hains, lavabos, magasins, <'tc.. sont mai répartis
pour tes bettoius du service t'6c!aimge est inauMsant dans ta
ctasse et le réfectoire cnt!n, ces localités. n«d a~rûes, sont hmni-
des, froides et mateainea.

a /.cs do~ctfa o/j~aM<des tMeon~Hte~t~ encota phta~ands
des enfants, dont l'ago varie et dont !'atfection diffère, yM't<con-
/bttd<M dans une protntSOMtMcancéreuse QU'ON N8 SAUttAtT
TOt.6ttttRpm& LOKGTBMPS.Une iatinnorie sp~cia!omanque cga-
lement. »

Ce passage prouve que, a!ora, o'eat'&'direaucommonMtaont
de 1880, !'AdtMiniBtrat!on. de môme que le Conseil général,
reconnaissait l'oxtrdme urgence de la cféa«OK d'une section

sp<ïcta<epOMrtes en/hn<s. Nous oontinuona la citation

o Le porsonnel servant, attacheau service dos enfants est dotec-
tucux. Cesont généralement des serviteurs do second ordre qui
apportent tout tour bon voûter & leurs foncUons, mais qui, par
nature, sont pou aptes aux soins multiples de propreté queréta-
ment les jcunca nMiadcs its n'ont pas eo dovouomentcharitaMo
que tca femmespos~cdont à un si haut degré (<).

(t) Onvoit,ttMM!c passage chu du M~Mo!redoM. ta Pfdtet,
que t'Admini6tMt!on a reconnMt~ bons jféattttatade t'MpôfiMco
que noue avons tnstituùe. un peu MatgM elle. (Voir, plus haut,
p. 4 et: BowMviMc et d'Otipf. –Compte VMM!<tdu Mro<eodes
~M/aM~apow t'annëo t880, p. t8~
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<L'Administration a donc pour devoir dopurter fent<)de&un état
dcct)uscs')ui t'~nprumot !u bicn-~h'odo tonte unopopu!at!nnf!
intéressante par ses souffrances, par ses misbres et par son <~c.
ïi importo, enfin, do multiplier autour do ces enfants tes moyensa
d'instruction et d'éducation, afin d'~veitter ot de dévoluppor leur
intot!iKOt)c~tout en amotiorant leur état physique.

Le bâtiment qu'il s'agirait de conatruire contiendrait i60 lits
d'enfantsdo 4 &t7 ans, if' !!t3d'iniinnerie ot8!!ts pour les cham-
brea d'isolement. Actuellement, la population n'est que de 1~5en-
fants. L'exécution de ceprojet permettrait donc d'augmenter do35
le nombre des !i<Met do diminuer d'autant !e chiffre des tranafortu
en province.

IlLes 40 lits placés au fcz-do-cbauasco~raient destines aux on"
fants infirmes, pour losquols l'ascension d'oa escalier constitue un
dnngor (i). Lo!<40lits du troisiome <H<tgono seraient utitisOt qu'on
casdccomptMo uccupation dos étages inf~riaurs et au fur ot à
mosurc dos besoins du service.

Dcxcabinets d'aiaanco et des !avahf<s seraient inst~ttûMn tous
lesetagM. En outre do ce bâtiment principat, te projet c~Mprond
tacons<t'M<'<<on,aut* ~oHt~tne eMp~acetncnt, d <!fo«c f~ ~M*
MMeac<Mc~,d'un grand a6W de 3M mètres <!ttpef/ï~e<s où 9~-
raient <na(n~~c~~atre ~Mndes c<aas< ou préaux, avec pt~cea
aeccMoh'es,~Ma~&s,~a<rh<08,etc. Cet abri serait rattachô nu b&-
timontprinoipat par unegatorio vitrée. u

La dépense prévue s'etovatt a la somme do 7t7.<?9 francs-
Près de cinq mois n'étaient écoutes depuis le jour où M.Thu!i6
nous avait parte de cette création, et durant ce temps, on

qualité de médecin du service, Mous no l'avions pas perdue do
vue. Ayant en main le projet, un examen complet était poMi-
blo. Or, si ce projet avait t'avantage do séparer les onfants dos
adultes, do concentrer une partie du service (2), il ne remé-
diait pas à t eloignomcnt et & t'inauM~anco des atetiera
rien n'était pt'ëvu pour renseignement profossiennet; ramo-

nagemont de quelques chambres d'isolement, au milieu dos
dortoira, ne donnait qu'une satisfaction très médiocre aux be-
soins du service, en cas d'épidémie de rougeole (3), de diphté-
rie, d'ophthalmie, etc. cette installation de quelques
chambres ne pouvait pormettM d'isoler les teigneux, les en-
fants syphilitiques, etc. Do teMealacunes, dans uno oréatton

(<) C'est ce que l'auteur du projet primitif n'avait paa pris en
considération.

(2)Noutt disons une partie, car il n'était pas question de Mf-
vice batneo-hydrotherapiquo, dans une section où les bains et !os
douches doivent être largement employés.

(3~11y a ou une épidémie de rougeole en Janvior.fôvrier t88<
une épidémie de Qiphtt~rie en décembre <88i et janvier <M2
une nouvelle épidémie dcr«t)gcoio en mai 1883.
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nouvelle qui aurait dû être conçue de manière, sinon a con-
stituer un progrès par rapport aux institutions analogues
existant dé}a, tout au moins &tes épater, nous ont fait hésiter
&présenter rapidement, cotnme nous t'aurions voulu, un rap-
port au Conseil.

D'aittours, une étude attentive et joarnati&re des be~ina de
ces malheureux enfants nous démontrait les tnconvenionts
extrèmoment sérieux qu'il y avait à accepter une construction
de trois étages. Pour dos enfanta homiptégiques ou marchant

mal, la montëo et la descente des escaliers les expose à des
chutes dangereuses. La m6mo remarque s'applique aux enfants

epitoptiqucs qui, dans leurs aec~s, souvent subits, peuvent
être précipités d'étages on étages et so fairo des biosaurca ou
des fraotures parfoia morteHea.

Knnn, !o nombre dea lits qu'il était poaatMc d'inataMetf dans
la future aecHon, cent soixante soit quarante do moins que
no le désiraient le Consett général et te Conseil municipal
nous paraissait beaucoup au'deMoua des besoins, et nous
avions la conviction quo, tes construotions à peine terminées,
on ae verrait dans la dure nécessité de recourir a ta pratique
barbare des transferts. Ainsi, loin do prévoir dans une mesure
convenable les besoins do t'avenir, ce qui est indispensable
dans toute création de ce genre, on no satisfaisait môme pas
aux besoins du présent. Les sollicitations dont noussommca
sans cesse l'objet, pom' aider h l'admission d'enfants idiots,
épileptiques, etc., à BiCûtro; nos visites à t'AsHe clinique
(Sainte'Annc) qui nous ont montre que, faute de place dans
tesseotiona spéciales, les enfants y «éjournent des semaineaet
des mois, confondus avec les adultes, sans effets d'habille-
ment, sans aucun aménagement pour le traitement physique
et pédagogique la présence a ta colonie de VauciMo, con-
trairoment aux règloments, d'enfants gâteux dont to Directeur
réclame te passage à Bioetrc: les nombreuses demandes
non suivies d'effet que reçoit !'Administration do t'Assistance

publique nous convainquaient que le chiffre do deux cents lits

indiqué par vous serait tui-m6mo insuffisant.
Toutes ces raisons, dont l'importance ne vous échappera

certainement pas, nous ont cngaf~é &étudier sérïeusemeat la

question. Nous nous sommes procuré des renseignements do
divers côtés et, gr&ccaux notices, aux lettres et aux plans que
nous avons ~cous gr&ce aussi aux notes journalières que
nous avons prises, nous sommes parvenu & tracer un pro-
gramme complet des conditions que, notre avis, uao aootion

pour les enfants idiots. épiteptiquos, etc., devait remplir. Cela
fa!t, nous avons demandé à M. le Directeur de l'Assistance pu-
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Mtquo, on qualité de médecin de l'hospice do Bicêtre, de nous
mottroen rapport avec M. !mard, inspecteur de l'Assietanco

publique, chargé de Bicetrc, MM.Gallois et Ventujol, te pre-
mior architecte, le second directeur do Bicêtre, à l'effet do
leur soumettre ce programme, de le discuter avec eux et do
s'entendre afin de préparer un projet dôSnitif.

Cotto réunion a ou lieu a Bie~tro, le 8 juin i882. Apr~s exa-
Mcn do nos plans et du terrain, ces Messieurs ont été unanimes
à roconnaitre que le nouveau projet était proforaMe à l'anoien
et qu'H pouvait faire face non seulement aux besoins du pré-
eont, mais encore à ceux de l'avenir, durant uno période assez

longue. ît repose sur ce principe Faire des serotces géné-
yatt~ (ateliers, écoles, réfectoires, etc.), sufOsammont spacieux
pour qu'tta puissent anMro à une population de 400enfanta; les
construire do suite, ainsi que les dottoira pour 200enfants au

moins; réserver l'espace pour la construction de nouveaux

pavillons au fur et à mesure desdemandes (i).
11fut décidé, en outre, que les ate~o's feraient l'objet d'un

projet spécial qui serait soumis, à bref délai, au Conseil muni-

oipat. et que M. Imard rédigerait to programme a soumettre à

l'Administration, suivant les données que nous avions minu-
tieusement dévotoppées. M. te Directeur de l'Assistance pu-
bliquo adopta cette double proposition. M. GaUois prépara io

projet des ateliers, qui fut soumis au Conseil de aurveiUanco,
dans sa séance du 3 août 1882. Le Conseil de surveillance

t'adopta âpres avoir, toutefois, pris connaissance du ptan gé-
nérai do la future section et on avoir accepté les dispositions
générales.

L/affaire fut introduite au Conseil municipal te 7 août <882
Io

rapport,
dont ta Commission nous avait oharRé. fut fait le

9 août. M. Ftoquet, alors préfet de la Seine, voulut bien don*
ner les ordres pour que les formatas administratives fussent

rapidement remptica. L'adjudication out lieu le 2t septembre.
L'arrêté préfeotorat acceptant l'adjudication fut signe te 29 sep-
tembre, et les travaux ont commencédans la seconde quinzaine
d'octobre. Dans cetto affaire, l'Administration municipale a mis
toute la rapidité possible, au grand scandale do certains
fonctionnaires qui ont trouvé. parait'tt, que los formalités
administratives avaient été trop vito remplies. Vous estimerez,
comme nous, Messieurs, qu'il serait à désirer que la même
célérité fut apportée dans toutes los affaires.

II. Les plans et devis du nouveau projet furont terminés le

<i)Ces renseigneoMBtamontrant quonous avonsagi aussi r6gu*
librement que possiblo.



~BBCRtfftONBU NOUVEAUM<MET.30

22 Mvembfo dernier. Laprésentation au Conaeit deaurveiiienee
fut retardce par suite do ça fait qu aue partio du terrain oMt

comprise dans !a zone militaire. Une fois cette diMcuitu ap!a*
nie, M. Quentin remit !e dossier au Conseil de aurveutanco, qui
nomma uno Commission do uinq membres pour t'examiner.
Nous allons donner une description aussi résumée que posaiMe
du projet, puis noua forons oonnaitro los observations du Con-
BoUde survoiHanoe.

DMposfttOtt dM ietra~t. Le terrain sur tequot doit être
construit !oquartier pour les onfants tdtots et cpitopUftUosest
situé & !'angto S..O. de l'hospice de B!c~tro. 11 est en coteau,
domine, comme noua t'avons dit dëj&, la vallée do !a Blovro ot
la commune de Gentilly. La vuo «'étend sur la plus grande
partie do la rive gaucho de Paria. La ponte est assez pfononc<:o
en doux acas.

Accès du quartier. L'accès du quartier doit avoir Mcu

par le préau do la petite écolo, qui ton~o te bâtiment dit
o les colonnes de la 2" section, e A cet effet, on reconstruira
la gfiHo, aujourd'hui en très mauvais état, qui clôt ce prcau
du côté du 8.-B., en y ménageant uao porte a voiture et une

porte cavatiore. On remaniera la chaussée en avant, de façon
&éviter le saut~de'toup actuel, et au mitfoMdudit pr~au, dans
toute aa longueur, on otabtira Jusqu'à ta grilto, vora t'oucst,
une ohausséo pavée.

Ce préau, plante do deux rangées d'arbres qui devront être
conservéa, est borde a gaucho <* par le petit pavillon, si
souvent citd (p. 6). où est aujourd'hui inatatMe la gymnastique
Piohory, et que t'on utHMera, si cela est jugé nécessaire, pour
la loge du portier; 2" par des hangars otos. où l'on trouve
auocessivomont a~ l'atelier do monui&erio dea enfants; b)
te service do propreté ot du traitement du gâtisme c) le

préau couvert des enfants gâteux, servant do partoir le jeudi
et le dimanche pour les fMaUtos des HS enfants. Ces hangars
pourront être affectés, sans grande dépense, au paWo<r de ta

futuro sootfott; seule, la partie correspondant à l'atelier,
aura besoin do réparations le sol devra être transformé, été.

La partie la suite do ce préau, prise aux dépens du talus

qui entoure Ïa ~reM (laquelle est en contre-bas par rapport
au préau dont nous venons de parler et aux colonnes do !a
2e section), et se raccordant avec ta cour où eut le grand ~Ht-
nase, entre tes ateliers des enfants et la ?'section, sera mise
en état, pavuo en grès comme ïo milieu du préau du futur

partotr et oioso par une grille on fer aur bahut en pierres.
(Voir toPM!< A.) LagriHequi ferme actuc!!omentcette extremis
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du préau devra ôiro uttttsée. Une porto obnpfetiero et une

pur<ocavaMorolatérale Her~nt étaMiesdans to )nuf actuel pour
donner aoceadans la cour du gymnase et des ato!iera. !~c

préau, la !ogo du portier, le parloir, la vole d'accea, etc.,
conamuont, en quotquo sorte, le vestibule de la a~ctton.

Vous pénétrons dans la première cour de la section, sorvant
do gymnase découvert, et nous trouvons à SMoho le g~ntnase
coMoe~ (PLAN, &3),~evô eo 1859; & droite, teM ateliers quii
seMnt achevée dana quelquos aeïnatnea (Pl. 84, 6?~.

Lo fond de cette cour est occupé aujourd'hui par un jardin
aopardde la cour par un trentago c'est dans !a portion 8.-0.
de ce jardin quo l'on édifiera les vé~ct«!fe< Des jpt'~att~ cou-
~Wa rattacheront !o gymnase, d'un coté, et les atotton!, de

Fautre, au proMter groupe des bâtiments H construire et qa'H
!tnpQrte do décrire.

Ït ee compose <" du bâtiment dext'dfectotfes (Pl. 85);
2" du bâtiment des o!asaM (Pt. 9t, 96); 8' d'un baMmont
latéral gaucho (o'ost-d!re du côte du fort); 4" d'un autre
b&ttment latéral droit du côté do Paria.

a~ Les réfeototres seront au nombre do deux, l'un pour les
enfants epitcpttques, imbeottos et idiots propres l'autre

pour les enfants idiots valides (1), propres ou s&toux. Chacun
de ces rëfcctûircs sera pourvu d'oMcos et de laverics, où ~OM
devra utiliser les enfants, par séries, dans !anMaarodo!eurs

aptitudes. Un lavabo sera Installé à rontrée du réfectoire
des enfants do la première catégorie, afin qu'Ua puissent se
!avor!ca mains h t~ sortie de t~co!c ou des atcttcra, avant d'en-
trer au réfectoire.

Des galeries couyertes, pouvant sorvir do préau, roMoront
to réfectoire d'une part aux otottcra, de l'autre au gymnase,

oo qui permettra de séparer !es enfants dota première caté-

gorie en deux groupes, les plus âgés, tes plus jeunes (2).
1/ensembic dos constructions existantes (gymnaseet ateticra)

et du bâtiment des réfectoires oirconsorira uno première cour,
cour du {~~mnase & proximité do chaque réfectoire, it y aura
une soModo repos pour tes enfants enaccea.

L'école comprendra deux grandes dMstoM ttt première

(t)L'cxp~'ionc<: montrora H'it est a~cosatufc doséparer par des
cloisons a mi-t)a«<eHfchacun do ces r<)fcoto!f09en deux parties,
par oMntptopour isoler les ôpt!optiquos des !mb<ic!tps.

(2)!t va do soi que dans ceKo catégorisation on devra tenir
comptede la nature de tantatad!c des enfants hcattrnup ph)Hen-
core quedo !'&gc.



OE8CMPTMNDOMQUVBAUPnO~ET.32

pour tes enfants ôpitcptiqtMs, tmbëoiies, arriéres; ta seconde

pour les idiots vafMcH, gâteux ou non.
La proMticrodivision comprendra 4 classes séparées par des

cloisons mobiles qui permettront to classement variable des
enfants par classes. A la grande école seront annexés une satto

pour !odépôt dos objets ou instruments servant soit au pro-
fcsseur de chant, soit au maitre d'escrime et un mttsde sco-
fa~'eoù l'on déposera tous tes objets servant a l'enseignement,
et de ta grande et de ta'peUte école.

La pp<)f!eécole sera dhiaeo en une Ner!edo olasses pour les

leçons de choses, la lecture, tea jeux dcsttnea a exercer tes
mains et les yeux, ta gymnasttque t'ichery, si utile pour
apprendre aMXenfants &se servir do leurs matna, a exécuter
une série de mouvements <!tem<*nta<res,etc.

Eotro la petite école et te réfectoire, sera installé le service
de propreté où l'on traitera le gâtisme et où t'en apprendra
aux enfants se laver la figure et les mains; Entre !a grande
école et le rcfcototre dos grands, a& suivront le service des
bains et le service h~dru<h<}rap<qu<

Ces quatre services circonscrivent une cour où seront p!a-
p~s des cabinets d'aiaaMcs fi l'anglaise, dtapoaës de man!ere à
fac~iter !o plus possible la survo!!tanco.

Le gymnase et les atoMors,d'une part< -les f~fectotres,tes
classes, les bains et le servico de propreté, d'autre part, oons-
titueront t'cnscmbte des services de jour. iïs sont conçus de
teHo sorte, qu'tts pourront faire face non seulement aux be-
soins do la population actucHo, embrasant a~ les enfanta

présente h Btcotro (!?&) b~ ceux qui attendent au bureau
d'admission de Fas'ilc clinique (Mainte-Anne~ au nombre de

<? c~ les H enfants que M. te Directeur de la colonie de Vau-
otttse voudrait envoyer à Bicêtro; d) ceux qui ont fait une de-
mande à t'Aasistance pab!iquo, mais encore aux besoins
d'un avenir trop prochain, o'cst-a-dirc a environ 400 enfanta.

Leur construction doit être faite on premier Meu.

Le sero~ce de nu~ comprend les paot~M pour dortoirs.

Chaque pavitton Bocomposora seulemont d'un rez-de-chaussée
ronfornMnt deux salles de20 lits. Los lits, rnngéa à gauche et
à droite do la salle, seront sépares par autant de fenêtres les
trumeaux correspondant aux lits auront au moins un métro, la

largeur des dortoirs ne sera pas moindre de sept mètres. Au
centre du pavitlon, on réunira les tavabos, sur te modèle ao.
tuet do t'anoicnno section, avec armoire treittag~e à claire-voie
et tiroirs pour les serviettes, tes peignes et les brosses; tes
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BtCÔTM. 3

cabinets d'aisances, avec deux sièges séparés et une chambra
de débarras t<). (Plan, i0i~ iOi).

Le projet comporte la construction do 8 pavillons–destines
aux enfants valides; mais aujourd'hui, il N'agit seulement
d'élever 2 de ces pavillons, les autres seront construita ulté-

rtourement, au fur et a mesure des demandes faites par rAd-
ministration.

Seruice des ~ot~f. Il contiendra 48 lits, en doux salles,

ayant nu moins 8 m&tres do largeur le plafond sera étové te
oubo d'a!r par chaque !!t devra 6tro de M &60 m. o. Chaque
ttt sera séparé du voisin par une fûn&tro.A chaque extrémité s
un service de propreté, semblable à colui des idiots g&tetm
valides un cabinet d'ata&noos, avec siège pour les adultes
un vidoir; au centre un cabinet pour !a surveillante, un

oabtnetpour le !nedeo!n, une pièce do débarras, une salle pour
te lever des entants, un vestibule, ainsi que l'escalier condul.
aant au promter étage.

Co pavillon aura un premior étage, destiné à aor~tr de salles
de 'change. L'tdée en a été donnée par M. l'inspecteur tmard;
st ot!o ontraiM un auroroitde dépenses, il faut reconnaim que
son utitM est pleinement juaMuëo par t'tnfecHon que pro-
dutsentocs enfants et qui exige dos conditions d'hygtàno beau-

coup plus coûteuses quo pour dos enfants sains d'esprit.
Afin do compMter ce qui précède, nous ajouterons qu'il y

aura i* un caveau pour !o linge sale, avec porto extérieure,
aorat!on parfaite 2<*une gâterie au roz-de<ohaussoo et une
terrasse au premier étage, afin de pouvoir faire aisément sortir
les enfants, les exposer à l'air et à la chaleur et aasainir les
salles (Plan,

în~fMterte. Etto contiendra 24lits en deux salles qui au-
ront 7 a 8 moires do !argo;–2 chambres d'isolement pour tes
enfants; une office avec une baignoire, des lavabos, un cabi-
net pour le médecin, un pour ta surveillante, une pièce de dé-
barras, doux cabinets d'aisances pour les enfants (avecurinoirs,
otvidoir) et un pour les adultes ;–une saUe de convalescence

pour les enfants qui commencent à ao lever et qu'on utilisera

également comme réfectoire toutes ces pièces seront réunies
au centre du Mtiment où l'on trouvera aussi l'escalier donnant
accès au premier étage. Quant aux salies de cet étage salles

t
(t) Pour tes balais, plumeaux, etc.. peut-être serait-il possible

<lc réserver dMx le mur une Horto d'armoire commecela existe
par exempte & t'/ta~! etea~ounca ~a~otts tn/'<mM<de laruo

,i t~ocourbe.
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de Mohango ettca répéteront exactement colles du rez-de.
chauasce, Le cavcan àu Hn~oaato offrira une dtepoatMon
aMAogue à celui du pavillon des gâteux invalides (Pïan. i0&).

Paf~ton d'isolement. 11 cstdosMnô a recevoir les enfanta
atteints de tna!ad~es contagieuses (syphilis, rougeole, var!o!c,
soartaHne, teignes, ophtalmies, d!pbt6rics, etc.). !t contiendra
i6 lits <0dans deux salles de &Mta,6 dans des chambres d'un
lit. Ces chambres aoront fortn6ca au moyen do oïotsons vMrdos

p!ao'Scadane une grande salle. On entrera dans ces diverses

saMexpar dea portcadtsttnctce donnant dtreotcmont au dehors.
Un abri do 2 m~trca aora construit autour do ce pavillon pour
permettre do faire ta service a couvert. Ce pavillon sera pourvu
d'une oKïco avec batgnotro mobile, do 2 lavabos, d'un cabinet

pour la survaH!anco,do cabinets d'atsancoa, etc., etc., a t'!naiaf
du pavmon des gâteux et de l'infirmerie (PMN, i0?).

CeMutes. La section aora comptôt~e par un quartier do
ccUuiM destiné aux enfants atteints d'accès de manie simple
ou épileptique aux enfants qui ae aoront rendus coupablea
d'aotca Rravea d'insubordination, de vols, do coupg~ etc. Les
cc!tuto9 devront être au nombre de douze, dont deux capiton-
nées. Dana !our construction, M. l'Architecte devra s'inapircr
dca Indioations constgn~os dans le rapport fait par Ai.Marc-
chat, au nom d'une Commission apéc!a!c nommée par M. le
Préfet. Toutes tes mesures seront prises pour aesurer !a sur-
veit!anoe la plus minuttcuso. A ce quartier seront adjointa
aecosaairoment des cabinets d'atsances, une ofuco, deux cham-

brcs pour les tnSrmters, etc. Le quartier do coMutessera

p!aco non pas &côte de ta 8û''cte. mata dans le voisinage do

t'inBnnerte, dont il est une vôtttaMu dépendance En effet, à
cute doe services de jour, qui coasUtucnt une vérïtaMo école

pfntM~e e<pro/ë86<onne!!c, à cote des dortoh'a qui forment
une sor~} d'hosptoo, le service des {~eM~, t'tn~rnterM, te

~ao<«on d'~sotement ot !o qMaWtcr ce~uta~e (Plan, i08)
composent un véritable Mptta!.

Mnnn, il y aura liou de prévoir, pour t'avontr, la construc-
tion d'un atelier do photographie ot do moulage, ainsi que d'un
MtM<!epathologique. L'emptacoment, qut parait le plus con-
vcnable, serait rcapacc compris cntro !o gymnase et la section
voisine.

Considérations générâtes. Les caMneis d'atMttcea.à
l'anglaise, seront disposés de toile façon que ïa surveillance
on sott faoUe; tïs seront abondamment pout~us d'eau et auront
une annexe pour tea balais, los seaux. eto. Les ~enc~es
Noront toutes formées à ctef et munios do stores. Elles auront
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des tmpostoa pour permettre la ventilation et, do plus, un va-
ststaa ouvrant à souMet. Dans to$ baMmonta do l'infirmerie
et dos gâteux, on prendra, dans los escaliers, les précautions
nécessaires pour éviter les chutes et les suicides. Chaque
dortoir et chaque sallo auront des chambres pour les <n/b'-
m~efs ou les infirmières, do jour ou do nuit.

Lo chaM/~a~Maura lieu au moyen de catortforca placés dans
dos caveaux aHn d'omp6chor les enfants de toucher aux appa-
reils. Les ohemtnëea do t'tnnt'merto et du bâtiment des gâteux
ont aurtout pour but de favorisor la Netttt~ttOK.

L'éclairage sera au gaz dans toutes les localités. JI sera

abondant, tant a l'extérieur qu'à rinteriour. Dans les ~ooautee
où l'on couche, il sera pris dca pr~caut!ons analogues à cottes

qui existent ou à Hôtel-Diou, ou au pensionnat do l'asilo do
V!!tc-Évrard.

Partout, sauf dans !o<!logements du personne!, les angles
fonnes par la rencontre dos murs ot des plafonds seront rem*

placés par un arrondi. Les mesures seront pr!ses pour que
tes paviHons soient oonvenaMemont espacés et suffisamment
otovés, au-dessus du soi.

Dans !e pavillon dos pâteux, & nnurmerio, et dans !o pa-
villon d'isolement t'arohMeotoreproduira la disposition adoptée
a l'hôpital dos Enfants*Ma!adcs dans les angles du pavillon
dos dtphther!t!ques.

Toutes les ea<t.t de ce quartier ne pouvant s'ëcoulor au ré-
seau d'ôgouts de l'hospice causa du plan mfôrtour dos nou-
veaux bâtiments par rapport aux anciens, elles devront ctro

dtrig~os sur Gontitty, et tt y aura lieu do s'entendre avec la
commune pour la création sous ta vote~pubttque d'une canali-
sation se rattachant à cotto qui existe dans ladite commune
sous la rue du Parroi.

I~es construotions quo nous venons d'enuméror (voir le
PjLAK)permettront do donner aai!e à une population do plus
do !00 enfants.

n. <8<to40titsc!tMUn. 320D t.
18I3i~üment lits chacun, 92 1

4.:)
D~to.~ .) Du<imcnt<)<.8~tcux 92 <

(htHtmaftc. 36

t

8crvtC<'sann<'xcs..{!«otc)nont. <6} M

1 Cellules !2 1(Cct)u!cs. <2t

TOTAL.471i

D'apr&s lestimation dressée par t'aroh!teote. la r~a!iaat<on
do Co projet nëce~ttorait une dépanso do 2,880,000 francs.
En voici le détail par MHmpnt, d'apr&a !e mémoire de M. to
P~fot.
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f Eotrcûdo ta socHoo. e 9,769 M
yR&fectoifB. i&2,83040
3" B&ttmentdeaotasses. tt)0,502 O!)
Avec ses Bams. 6~264 10 t 280,889 30

aanoMs. ) Service de propfoM.. 39,t26 i9
280.889 ao

annoxes. Servicodo propreté.. 39,t26 t9 1
4* Bâtiments des dortotMpour enfants va!!d<M

simple fM-de~haMssëo 40 lits) i3&,68~ 48
5~ t~ Sept bâtimentsMtnbt~tes (280 !'ta~cM.

~arond~ 950,000 <

MT8.

d~ i
4G

t ~~i 74420 Bâti mont
on.

ier ,d 46
t

9s· 289.1i2i 74

6mts~tcux.)~<<
UT&.

<3' B&timcttUdo Rot'dc-chattsa&o.. 24 < «? amt oM 9~
t'mSrmcrio. i"<Kage s. moMiô.M t *W'

i4" tMtcmcat, ~ts iM.OM a
~5"Co!tutc9. ?,(?<) <

Doux galeries reliant )o b&t!mcntdes dor*
toirl aux b&timcBtndes classes et des rûfcc-

<S Mres. M,i9T't4h
'g Marquise dans le préau des
§ ontanta. <0,0t3 80
S i 8a!ert0 couverte fetiaot !c
ë battmeBtdeag&teuxet r!n<!nM*

<at ~M'M
M Ho. iO.M397

~~37

g 2 cab!neta <t'a!sancoadans tes

g pf&aux. i7,40446
10 galeries de Jonction pour

& tes autres bâtimenta. i00,000 w

Marqu!scaavec trôtiotn; 20,000 B
EseatteM couverts <&,000

Déblais MvaUe.) 3i,98 99
§ ment, ~rdmage t

7~
2&,000 <

g p.
Catmttsattoo de 7,830 s <

eca co
rcau a 8,000 8

g Ccmansatton du 4,932 M o

t34,668 60

gaz.
1 0

4,00~
c

Ecou!emeot des t'450 0 e
eaux t o ~,000 s

66.66860 68,OM Il

ttnprevus. 249,300 &
Fraie de d!rcct!un t37,700 <

TOTALgénérât. 2,M9,99X 93

Au mémoire de M. te DtMotoMrde t'Asatataoce publique eat
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joint un dovta esMmoMf dressé pap t'arehitocte, en vuo do
t'Mc<!cat<ond'une pMmteM aehe de b&titMnta et toontant &
i.380,216 fr. 83 c. Ce dévia comprend ies b&Mmentaet travaux
suçants, savoir

<" Réfectoires et !c~ra dépendances. <&2<83040
2~ Bâtiment des ctassea i80.&02 Oi
3" Marquise dana le préau des enfants i0,0<3 80
4" Cabinets d'aisances dans !o préau des enfants. n,404 40
5" et 6~Deux b&tMnentsreliant tea b&t'montsdos

ctasses et des f6teoto!resût renfermant Ï'un !eBba!Rs
<a;tcga<tche). 6~2(;t 10
t'antM le service do propreté (a!!c drotte). 39~26 <9

7", 8" et 9' B&Hmontcontonant deux dortoirs de
M lits chaque, avecd~pendancca ot relié aux autres
constructions par doux galerics couvortes, savoir

Bâtiment des dortoita i3&,686 48
Gatpric do gaucho i0.4M 12
Galerio de droite. 9,704 02
iO*Bâtiment des g&teux 289.6~ 74
H<' B&timentdo t'innnncric. 200,967 24
H<' Galerie couverte tonnant communicationen-

tre le bâtiment des g&tcux et t'intirmorie 10.943 97
13" Travaux extérieurs (nivottomcnt, eau et gaz). 66,668 60
14" Entrée de !a Motion. 9.7M 80

<,i94,992 93
tmprévus. H9.499 29

1,314.492 22
Honoraires 5 0/0.6&.724 61

TOTAL. <.380.2t6 83

Messieurs, on raison du nombre des demandes d'admission
adressées à l'Administration, en raison du nombre des enfanta

qui attendent, dans des conditions déplorables, à FAsite o!t'

nique et ta eoton!e de Vaucluse, qu'il y ait des placce
libres dans la section dos enfants de Btcetre, votre Commis-
mission estime qu'il convient de faire do suite un second bâti-
ment pour les enfants valides

<5" DouxMtmebâtiment pour les enfants valides
(~Uts). <3&,<M6e

Ga!or:cdodf0)tc. 9,7040?
Oatcnedcgaache. 10,49312
hopfëvua. <5,58836
nonoratres. 8.M3M

TOTAL. 180,04508

Cette somme, ~ouMe!~ la précédente (t,380,2i6 ff.83 o.),
fait un totaïde <,&60,26i fr. 91 o.
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!H. Avant do ooneture. nous devons voua Indiquer quot

quMt'uMa dos romarquoa qu! ont ÔM fattea ait OnnseH do
survetHaoce par M. E. Ferry, chargé, au nnM d'une Commts-
eton spëoia~, do présenter un rapport à ce Conaeti.

Apr&a avoir émis, sur tes enfanta idiota, itubéoUcs.an'tér~s,

ëpUcpUquea de la aeottondo Btc6tre, des considérations gén&-
K~es qut t6motgnc)tt d'ano oonn~ssance tout à Mt euporn-
cieMc de cette question, M. le rapporteur rappelle que le
CoaaeH de «urvoHtonco a reconnu t'ur~coco d'UM oréation
nouvelle puisqu'il avait voM un projet de travaux en W9 ~)
et il ajoute

Votre CommtiMtona constate le mauvais agettcontMt du service
actuel des idiots et $p!tcpt!quct!. Les dortotrs sont iMuMaant~
tQt<t!<sy tiont !<Muns sur tes autres !cs caca~Cfa &oatd'un acc<!K
as8<*xd!Hic!!o(2). !/int!)mcric est, elle aoas!. très <Htoiteet basse
<toplafond elle contient un tr'~t grand ~not~bM de tits pour ta
nature de ceux qui tes occopent prcsn)u<'tous ces enfants «ont
gâteux un grand xombrod'entre eux sont des idiots qu'il est hn'-

po&MMcde changer de place, tant ils sont impotents. Ony respire
un nir on)pcst6. nM!gr6 t'ouvorturo de quetqucs vasistas. (A cc
propus nous osttmotM;que la vcnt!!at!on pourrait 6<fepratiquée
d'uno façon plus large et quetca fcnCtrcs pourraient MMcnti6rc-
ment ouvertes d'un scu! cuM, pendant une pa~Me de la jour-
oûo}(3t.

« Le lavoir de propreM.qm M trouve ~accsouaon mauvats
hangar, ûat, lui aussi. iasutRsnnt comme espace. Enfin.le service
est trop dt~oint ct a~coss~e des att~ca et venues continuelles.
Le W~ectotroest i&snMaant. La ctastM)d'ôtudcs est assez con-
vonaMo. Le ~ymnaMest ausxi bien <tucp<tss'b!c.

e Nou~ne parlons doratonor <)Mopour mémoire, puisqu'un bâti-
ment a'cdtfic, on ce moment, pour remplacer te trou qui porto co
nom et dans te~ue! six ou huit enfants (t) travaHtoatsous ta di-
rection d'un cootM-mattMqui parait intelligent. u

(t) H aurait pu Jirc que co projet n'avait p)M 6M wté & la tu*

g~rc pu~tuo ledit Consoit de survoillance avait m<«!!S6 ce projet
et l'avait uiscutû de nouveau au mois de mars t880.

~) A8'!cx tt)Mc!to pour les personnoa vattdcs, <aaM <f~ f?</yïe~e
pour des entants impotents.

(3) Si M. te rapporteur avait dai(~6 Mtorrogor kspcfsotmo~ du
acrv!cc,)t tmmtt appr~ que nous avons Joonû les ordres !<BSp!us
pour que les fenétres so!cnt «u~ortca iouto ta jottrn~o,
tantôt <t'nn cMtôt Knttôt de i'~utM, suçant t& direction Au soioU.

(4) Q«<t<ofxf cnhutts trav'Uttettt dan:t cet ntoUer de tnpnu!~cr!c
sous dtrec~~n d'un mettre ~u; est très tntc!!igcnt. Quinze en-
fanta tra~tuttott dans los tttcttcrs de !a maison (couture, cordon-
nerie, serrurerie, t<wae!!or)o, etc.) { c<~io,d'autres fient cmptoyca
dMM le sorvice aux soins domestiques.
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Puta, après avoir deotarû quo <tta proposition cst opportune
onaot. e M. te Rapporteur se demande si cUcadottobtontr,
(t'Mf~oHca,ta préférence aur tous les travaux qui s'imposont
a l'Assistance publique, dans ses nombreux établissements. a
Il inststo sur t'insuftisanco des hôpitaux d'enfants, sur la lon-

gue oxpectation des sorofuleux avant d'obtenir un Ut, oo quo
vous connaissez de longue date puisque, il y a longtemps, vous
avez insiste, sans succès, auprès do l'Administration pour
qu'elle M préoccupe do !a construotion d'un troisième hôpital
pour los enfants atteints do maladies aiguës ot dola CfoaMon
d'an nouvel hôpital ntartHmo pour los Borofu!cux.

M. le Rapporteur rappello quo l'emploi do la subvention de
6 millions, votée par Io Ooaso!! municipal, on <880,est aotuel-
loment bion déterminé; que la plupart des travaux sont en
cours d'exoouHon, ot il ajoute qu'une aouveMosubvonttoo mu-

nicipale de 3millions figure au Budget do ~83; que M. Jo Dt*
rooteut'a fourni au mois d'août un nouvel aperça des grande
travaux à exécuter dans les ëtaMtssementa hospitaliers, pour
la création do nouveaux acrvtccs ot la remlso en état des services
cxtstanta~ que la dopenso de la section des enfante doBtcèttro
no figuro pas dans cette tongueenumeraMon eque les filles
idtotea ou optteptiquosdetaSatpetrieMBttntaussHntoressantos
que !cs garçons atteints des mêmes maux, étant donné !'6tat
<!oco service a la 8atpetr<orc. Bet qu' Il n'y a aucune raison

pour qu'une somblable création ne soit faite à leur profit e ~).
Sous le b6neuoo do ces observattons, conMnae-t- votre

Uommiaaion pense que l'avis favorable au projet qui vous est
Houmia {o'ostau Conseil do surveillance qu'it s'adresse) doit
otro subordonne a cotte réserve

« Que la construction dos bdt!mfnts doBic<3trc,affectas&!'hosp!*
<a!!aat!ondes idiots et ~M~pH~uca, doit être conaideréecomme
uno création speoatc. et ne préjudicier estfioa h l'importance dos
allocations qui sont domandées au Conseilmunicipal par t'As8!a-
)ancp pubUqup, pour !'oxccuUondes grands travaux dans les d!-
vers etnMtMCtnontshospitaMors.

e Quant au projet on !ut.tu&<ao,Mest parlement étudié,ou égard
à la dùctivit~du torrain, sur deux sons. Lo jardin CMmaraiN,dans

!cfjnotbon notaure d'aliénés aont occupés journellement, aora d!-
mtttuô d'importance par t'omprtso n~cos9a!fo &ta construction des
LMtntoatsacdttior. Un peut se domander si cotte diminution de pô-

(<) M. !c Pf~8<dcnt-Kapportot!f du Conseil do surveillanco p)t-
ratt ignofcr attSotMtnont ce que !e Conseil municipal et !o conseil

g<;n~ra!ont t'6ctam<; –pam!pmcnt & B!c6tfo –pout' la 8<t!p6-
tri~ro; il M connait pas non plus tes amëMorattons qae le Conseil

munic!pa! a votées pour le Horvtce d<Moofattta de la SatpCtd6re
(Vuir p. 23).
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rhmetMn'&HhMndrtrapas outre mcsare la possibilité do founur (tu
travaMaux aMencatmnquiMes~).

M. le Rapporteur expose onautte quo le g<!nioïntUtairo a

aNSott6unod!fBou)Hé,qu'un nouveau décret autorisant certains
remMaiseatn~ceMatpe. quo M. Gallois, architecte de Btc&-

tre, penseque ce décret acra facilement obtenu, et n conçut
t'~dtMcation pMtieUo du projet.

o Etant bien ontendu, ajontc-t-}!, ft~o rcnMmMe <tûcoHtravaux
deviendrait nnechatge aptciate, ne pr~udtctaot en rien à t'tntpof-
tance des allocationsdemandées par t'AsaMtanccputttKMtcaHCon*
se!t municipal pour t'cx~MtmH des grands travaux inMtopcnsabtcs
dans les 6tabU88C!ncntahosp!taUef9,notman<cntoncettUt conecrac
tes travaux des hôptt&uxd enfants quo nous ne ccasonHde r~cta*
mer, nous vous proposons t'adopt!on du projet.

a 8i vous donuM votre approbation à cette conclusion, coh'e
CoHtHt~~oK croit ~ceo~f <ttsta~erpotn*que /ps <t'acatt.e soient
pMMaësavec la plus grande ptgucMr. Elle cofmtutoqu'en gf'n~-
ral tes travaux entrepris dans tes ctaMissctnents s'acconpttsscnt
avec une !ûntcur d<~&cap6ranto,a laquelle faut ajouter ta longuo
attoate qui r6su!tc de t accotopUHsemcntdes fonnaKtôs admtnis-
tratives. L'a<ta!roqui nous occupe est introduite depnis pr&sde
cinq ana. Jusque présent le pap!or seul y a joné un rote. tt cet
donc indispensablod'en Rnir dans MnMna nu dans l'autre. v

La Commission, Messtours, a jugé très utile de ptaoor cette

anatyseet ces o!tat!on8 sous vos yeux, a~n que vous pu!astoz
apprecterparfattemonttas!tuat!on. Noua noua bornerons <t
faire remarquer que le Conseil do surveiManoc avait ooastdcre
ttt oréation d'une section pour tes enfants de Bto&tM comme
de première urgence, puisquo à !a fin de m9, n adoptait un

projet doooaatfMOtioh. Dcpuia lors, loabosotna eesont accrus,
la situation a empiré, mais to Conseil dcfurvetMance ne trouve

pM qu'M soit opportun do oonsacror à rexëcaHon du nouveau

projet Ï637H.OO&francs qu'il avait affectés au premier, ni do

prélever une partie do la somme sur les 3.000.000de francs que
vous avez votea en déclarant qu'Us serviraient à la réalisation
des vœux les plus anotoaooBMnt exprtméa par voua, en tôto

(t) Si un \o!tc 6pMan'avait couvert les yoMï do M. Jo
ï~&ppor.tour du Conseil do surveillance, il aurait pu constater quo !'em.

p)accMCRKlet&futwo~ccHon était occupé par !o jardin pafUcu-
lier du DtrcoMut de t'hosptcc et par un champ de <MMfne.<!<t
naiMfeitomentles malades n'ont guara occaston de travaHtof. Ea
tous cas, coMcromarftuc a Heu do surprendre dans labouche d'un
homme qui a fait supprimer, contfatfemcnt au vote du Oonseil mu.
nioipal, la vacherie do Bicûtro o(t l'on emptoytMtdes malades (Voir
MMh BM~MnMMtn«tpa(, i8M, p. <073).
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desquels figure la création de la section de Btc~tro. Pour-

quoi cette façon de précéder? M. le ttapporhMM*au Conseil de
surveillance vous !ed!t: a Parce que t'importance et la forme
de ce projet ont été profondément modiCees parte Conseil mu.

nicipal e. C'eatunavertissetncntque voua donne M. le Prési-
dent du Conseil do survoittanco et chaque fois que voua voua

permettrez do modifier un projet adopté par !odtt Conseil, il
est probante qu'il procédera do mémo. Pour ses ptojets le Con'
seit de surveillnnce reconnait tutgenco et trouve l'emploi dos

crëdttsquo vous avezvotéa en faveur do t'Asatatanoc publique;
mais pour les projets du Conseil municipal il n'y a ni urgence
nt affectation possible (t). L'avta formuté parle Conseil de BMr-
veillance est ainsi conçu

ï~e Coaso!t,

Emet M avis favorable & t'ex~c«<ton unn«'d<a<e des travaux
nécessaires pour !a création, à Bicf'tro, d'un ~uurtior destinE aux
enfanta idiots et epitcptutnes, aous ta doubto rëscrvc q'M ta Con-
scit municipal voudra bien voter, cn vue de ces tnnaux, d(?s
fonds spéciaux, et que ce~oto de /bnd~ M<'pt'~u~tctct'a en Wpt<
.!«~' travaux plux ut'~n<a c~two <tUtsont )HdiapcnMbtcspour
amélioror tous tes servicesintéressant t'enfanco, et notamment pour
l'installation des services d'isolement et pour la création d'un hos-
pice départs incurables.

Une lettre de M. le Directeur nous apprend que a te chiffre

approximatif de la dépense pour ta construction de services
destinés aux enfants incurables (garçons et anos) est évaîuo a
3.500.MOfrancs, et qu' a on se propose do recevoir dans ces
services tes enfants atteints do~at'atys<c ~H<~<<?ou pa~f<'«<
de c<!cM,de rac~t~nime, do tn~t<<es,cto., do toutes ces affec-
tions, en un mot, pour tcsquottes ils sont admis a l'asile do la
rue Lecourbe. t

Or, Messieurs, vous avez décida it y a quelques jours (2),
qu'il y avait lieu de créer un ~s<t<M< municipal pour les

jCMtM'saMM~tesdes deM.e8exes, &gcs de moins de i2 ans;
voua avez dcctdô egatemont qu'il y avait lieu do créer deux

ëco~Ndtspensatrcs municipales pour les enfants fac~~ïques

(!)Th6orio bizarfo: !o Conseil municipal <)mc<des vœux indi-
quant des r&formesà réattsef, il vote des subvenions en dcman-
dsot à !'A<!tn!nistnt<!ondo les apptiqucr à la f~attsation do aea
vtoux. !/Att<n!nt8tra(!onet sou ConsoHdo surveillance ne tiennent
aucun MMptodca vcouxet desdtsifs du CoMoMmunicipal.

~2)tMtmcedu 8 juin (voir tes Pt'oc~'cct'&aux, p. 997, et notre
Rapport 6Mf <'a««e do la rue Lecourbc, n" 4<).



COMCMBMKSDUHAPMRT.42

et t~f~MtMa (t): M. te Préfet tiendra eortatnomont oompto
de ces votM et vous soumettra des proposions vott~ donc
deux catégories dos entant vises qui seront convcnaMomont
secourueNot qut restreindront Jo projet d'ehospioa de petit!!
tnouraMes en supposant qu'il soit reconnu neoessatro. Apr&s
avoir reproduit t'avia du Conseil do survoittanoo, M. le Préfet

ajoute

a J'cstimo que t'onpournut n'ex6outer. quant à présent, ce plan
<ptoparttcttcmont. en ajournant les parties tes moins urgentes et
snMtviMf aussi !os cr<!t!ita&ouvrir do façon& !cs ~chetonncf
sur plusioursexercices, aans qu'il on r~9t)!t&tune obligation on.
vers t'Assixtance puh!ique, si t&situation budgchuro éiaK trop
n!~f<:o.

t!La dépense, B'tt faut t&pr)Hovor sur do nouvelles provisions
bu<tg'6tain's,ne pourrait, daiUcoM. ôtre couverte <tuo par les
fonds do t'omprunt ou paf un prë~cetnont <o~<ou paytte~aMr
la reliquat de ta SMbvcntionde trois mittion« nceordéo sur le
Budget de t883. Le Conseildo survoillance propoM, it ost vrai,
uno sôrio de travaux qui absorberaient cotte somtno et au de!&
Mats/p<pt'o~<'<s<}ttMtMt')'Jsdnn«ccpt'o~)'<t!nnteno Ron( app"
n< de plans ni do deviset n'on< pas dtc soumis encore au Con-
ac« municipal. a

Votre Commission, Messieurs, on face d'un projet dont J'ur.

genco est reconnue, que vous réclamez depuis to mois do
février H78, mais pour tequct le Conseil de sMrvet!!anco n'a

pas Indiqué d'imputation de crédit, oontrairontont à la fe~Ïo,
s'est dG<mnd~comment il pourrait être procëdo a roxooution
do la pretoteM sériodo travaux, tu plus importante en réant6.
Elle a tfouvôdansto dernier passago du mémoire do M. lo Pré-
fotuno première indication. L'ange est à moitié écoulée,
l'Administration de F/t~tancc pubMqMe n'a pas encore
MM~nn!aM ConseH UN SSUL PROJET ~c <t'a<MM~:pnMf
rcnt~ut des ~'o<s tn«~uK<!'lue HOM«~(t ace.: donnés au mois
de 'MceMbre; en conséquence, votre CocMohsion vous pro-
pose doprotovorMO.~ tr. fi o. sur cette aubvonMon extraor-
dtnairo.

Pour faire facoaux d&ponsesdo la pt'cmioro8ër!o do travaux.
il roste h trouver 600.000 francs. La Commission a consuMo
M. lo Préfet et M. to Directeur des Finances, et tous doux ont
reconnu qu'it était possible do pr<ovor, à titre do nouvello
subvention municipale extraordinaire t'Asaiatanco publique.
uno somMc do 600.000 francs, sut' tes oxoddonts disponibles
f toi 882.

En co qui concerne ratneMMonMntdesb&Mmontaqut seront

Ii) S~Micodu M juin,
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construits avec ce premier crédit, une partie notable serafour-
nie par ta section actuelle, une autre partie tels que bancs,
tablcs pour les réfectoires, mobitior scolaire pourra otro faite

par l'atelier do monuisorio dos enfants ~), et, quant au reato,
l'Administration pourra y poufvotr facilement H l'aide dos

reliquats disponibles h la fin de l'exoroioe i883.
Votro Commtsaton voua demande encore: <" D'insister au-

près de M. le Pretot pour qu'it fasse remplir avec promptitude
tuutes ~oaformantes, aOn que tca travaux puissent être com-
monccaa ta fin du mois d'août, et d'inviter M. te Directeur
de rAsstatanco publique a prendre toa mesures les plus ënor-

giquest pourquo les travaux votos par to Oonaoit munioipal
Miontoxeoutes avec plus do rapidité.

Si, comme votre CoMun!ss!onl'espère, vous adoptez, Mos-

slours, !o projet dnns aon ensemMe et si vous votez los oredtb)

indispensables à t'exécutton de la première partie, vous aurez

permis &l'Administration do l'Assistance pubtiquedoMcourir
ofacacemont le contingent to plus nombreux do la poputatton
enfantine dcs!gn<;o generatotnoot, mais à tort, sous to nom

d'<*)t/aît<sincurables.
Paris, te 35juin 18~3.

Le RappoWeM!
BOURNEVÏLLE.

MOTS. Nous devons rappeler au Consoil quo la oréatlon
de la section dos enfants rendra disponibles, dans t'ancienne

section, tous tes locaux occupes aujourd'hui par tes enfanta, ce

qui donnora près do cents lits at~f adttMM (on plus do ceux

qu'ils occupent) et permettra d'amotiorct' sôriousement la sec-
<toMdM ~p~e~t~MM adules.

Le Conseil municipal approuva tos conclusions de notre

rapport dans sa séance du 29 juin 1883. M. Oustry,

prôfot do la Seine, et M. Vergniaud, seci'ôtairo générait eu-

(!) L'Administration nous adonné !o maitre de menuiserie à la
(ht doseptctnbro ~882 il a end'abord six c!ovcs; il en a « corn*
me noud t'avona dit 7 travaillent !o matin, 7 le soir. Dts qu'il
pourra 6tro inst~tû thms les atotiors ncuts, nous pCMoas pouvoir
!<t!donner quatre autrcn enfanta mais b!cMque cette nouve!toor-
ganisation ne date que de huit mois, elle a produit d'CMoUcnts
fCButtats. Nons avons fait évaluer ausai exactement que possible

co qui n'avait paa !ieu auparavant le travail dos élèves me-
nnisicrs par M. Bussy, innpectour*arcNitectc voici les chiffres
qu'it nous a donnas 4"tnmestro do t8~2, 3S8 francs <883
janvier, 268 francs février, 'M8francs mars, 39&francs; avril,
340 tranca mai, 336 francs. Totat du < octobre au 3i mai
t,8<&francs.
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ront FoMigcanco, conformément aux désirs du Consoll

municipal, de presser toutes tos fopmatités adminiatrati-
ves et l'adjudication fut faite le 18 août. Le !!7 septembre,
les terrassiers commençaient tes tranchées pour les fonda-
tions du premier Mtimont, celui des réfectoires. (Voir le
n" 85 du PLAN.)

Quelques semaines plus tard, M. Gallois dut les faire

suspendre craignant que !c torrain, situé au-dessus d'an-
otennos carrières, n'offrit pas aaaez de résistance, et ré.
ctama un examen de cea carrières par le se~~ce f~a tnt*
nes. M. Atphand fit procéder avec rapidité à cet examen

ot, le 12 novembre, nous recevions copie d'un rapport do
M. t'ingénieur des minea ïtigaud, rapport dont noua ex.

trayons le passage suivant s

< ï~estfavaux de reconnaissance et do consolidation à cxe-
outcr &l'hospicede Btcetrc sont on cours d'exécution et pour-
suivis avec activité D'après la connaissance g6nëra!oacquise,
des à présent, on peut sans inconv<Sn)catscommencorles tra-
vaux extérieurs des bâtiments du réfectoire, !ea consolidations
sous ce b&Htnentdevant utro tef mincesdans une quinzaine de
jours. D'une façongénérale, on peut entreprendre immédiate-
ment tous !o<<travaux do la surface, aauf ceux du Mtiment
élevé d'un étage (voir n~ Mi du !'LAî<)situé on partie sur deux
carrières superposées et dont l'exécution anticipée pourrait
occasionner des travaux en sous-ceuvrc qu'il conviendrait
d'éviter autant que possibte (i).

Rassure par ces déc!arations, m. Gallois donna rordro
do rcprendro les travaux à la nn do décembre. Or&co à un
hiver très doux, ils purent être poursuivis sans arrêt sérieux
et <;uc!ques-uns des bâtiments étaient arrivés, au mois do
mars Ï884, à un dogro d'avancement sufOaant pour qu'on
fut assuré do mener la première sôrio dos travaux abonne
fin sans avoir besoin de nouveaux crédits. Nous appuyant
sur ce fait, après entente avec M. Imard, inspecteur de Bi-
cêtre et M. Ganois, architecte, nous avons pensé qu'il y
avait liou do demander à l'Administration d'employer à Ja
continuation do t'œuvre tes benences do l'adjudication qui
s'élevaient à la somme de 438,000 fr.

(!) La dépense df-s travaux de consolidation s'cst 6tov6e &
45'8Mfr.
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Un autre motif nous y engageait c'était l'encombre-
ment de plus en plus considérable dos salles de la vieille
section et du Bureau d'admission de t'Aailo clin<que(8ainte'
Anno), qui nous démontrait, dos lors, l'insuffisance immé-
diate des bâtiments on cours d'exécution. En conséquence,
le 24 mars, nous avons adressé à M.Ch. Quentin une lettre
dans laquelle nous !o priions d'appliquer les bénéfices do

l'adjudication à ia construction de deux MOMfeaMjepa~t~*
<otMà usage do dortoirs (40 lits chacun), et, s'il y avait

lieu, du quartier des cellulos ou du pavillon d'isolement

pour les maladies contagieuses.
Lo 9 avril, M. Quontin nous répondit que le boni n'était

pas, ainsi que noua le poneions, entièrement disponible.
« est tout d'abord destiné, écrivait-il, à faire face aux

dépenses que nécessitera i'a??MttHcMMtt<des nouveaux
baHMen<< ii peut aussi être appelé a suppléer a t'inauM-
sancedo!a réserve pour imprévue de l'opération, réserve
assez tbrtetnentontamce déjà du fait des travaux de conso.
lidation des carrières qui no paraissent pas toucher à leur
terme. o

Cette réponse, qu'on faisait signer a M. Ch. Quentin,
reposait sur une série d'erreurs t" Le Conseil municipal,
on votant une somme de i,560,26i fr., avait nettementspé-
ci!iéque les dépenses d'ameub!ement seraient prétovécs sur
les reliquats diaponibtos dos subventions municipales an.
térieures transportées au budget de i883 2" les dépon'
ses occasionnées par tes travaux do consolidation des car.

rières, à la dated'avrii,étaient de 26,000fr. alors que la ré.
serve pour imprévus était de i36,087 fr. Ces faits sont évi.
dents. !t résulte delà que M. Oh. Quentin avait été trompé.
Les événements ultérieurs vont en fournir la preuve, et lui.
mcmo écrtra que co qu'il déclarait inexécutable l'était au
contraire facilement. Kous devons ajouter qu'il ignorait
alors complètement quelle était la dépense qu'entraînerait
l'ameublement, et que notre lettre eut au moins l'avantage
de lui faire donner l'ordre do préparer les devis de Fa'

weMMeMe~ (9 avril 1884) (t).

~) Le 3i décembre <88~, ~s dcv!s <!ot'amcubtemcnt, cuvoy~s
Mf )'6<:o)tomoto 10 ~mn, dofmmontoncofo dans les cartona de
tAdtntttMtfatton..
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En présence do oo mauvais vouloir de l'Administration,
nous avons dû fcoourïr à l'Administration préfoctoralo,
qui, oUa, était beaucoup mieux au courant do !a situaiton
du service des enfants tant a Dicetro qu'à l'Asile clinique.
En effet, M.Roux, sous-directeur dos affaires dopartomen*
tatos. M. Babut, chef do division du service des aliénés, <ot
M. Lcctoro, chef de bureau, avaient visité &dtfferontoa ro-
prises l'anoiennescction et conetatc !a marche des travaux
do ta nouvelle. Aidé par eux, nous avons obtenu le con-
cours McnvoHtaatdo M. PouboHe, préfet do ta8o!oo, qui
invita !'Adm!ni8traMon de l'Assistance puMtqueaemptoyof
!ea bonis do l'adjudication a la conMnuaHon des travaux.

Lesatet'motoment8do!'As8!8tancepub!ique durent pron.
dro nn après la visite faite à Bic~tro, !o 3 juillet t884, par
M. !o Préfet et par la Commission de survoinaaco des
as!ïes d'aMônÔN.L'Administration de l'Assistance publique
se dcotda à inviter l'architecte à préparer les dov!a (t).

L'aMhttoote a'ompresaa d'obéir, et en quelques jours dé-

posa son travail; mais l'Administration de !'Ass:atanccpu
blique s'y était prise de telle façon, que t'aftairo ne put être

présentée assez tôt au Consoil de survoinanco pour utrc
oxamtnéo par tuïet envoyéeau Conseil municipa!, avant tes
vacances du mois d'août. Cône fut donc que !o 21octobre

quo l'affaire fut soumise au ConsoU de surveillance. Dans
son mémoire à ce Conseil, après avoir résumé rétat des tt'a.

vaux, N[.Quentin continuo on ces tcrntON

o Les adjudications qut ont cu liou pour t'executton des
travaux ontproduit, en effet, un boni de 428,339fr. 54 sur !<t
somme de i,5CO,26ifr. 9t tnontant total du deviN.t! sMMrntt
donc que l'administration fût autorisée à disposer d'une partie
de ce boni dos rabais. J'a!, on conséqucnoo, fait préparer par
t'archttectc un dovis pour la construction, à l'emplacement
indiqué, do deux nouveaux dortoirs de quarante Mis, avec
quatre galeries qui losrelieraient aux bâtiments déjàox!attmt~,
ainsi que pour la remise on état du sol entre les nouveaux
b&ttmentsot les travaux do canalisation de touto espèce à tra-
vers les cours d'isolement. Ce devis s'otevc, avant rabais, &
!a somme de 338.?~ fr. 62, savoir

(<) Pfoc<<hn'<'aMx t<!cla CoMMtM~onde «Mrue~Mancedes
M~s de ta Sctuc, < 1).<0't, ~3. etc.
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2 Moments à r~tson do ~,<;8<; fr. 48 t'un

{ch!ffrcprévu <Mtdcvt')pftm;Mf). 27i.372f.MC
2 satefiee do g&aobo,&ratuon do i<~4U3fp.H'l

t'unc. M.9M M
2gatcnettdodroHoura<sundo~~04ff.02!'une 0.408 04
Tfavaux oxtôrieuM. M.OtS 38

Tota! 338.785 ?

Mata,par suite do l'application des rabais des entrepreneurs,
la dépense ot par auMcb prétcvomcnt autortsor so trouvc-
raient réduits offccUvotMnt&228,&;7 ff. 8&.

M. V. Goupy fut chargé du rapport, qu'il Ht dana lu
séance du 6 novembre. Lo dossier réclamô aussitôt par
M. Bourgeois, secrétaire général do la pTéfocturo de la

8o!nc, fut introduit au Consoll municipal !o i7 et notre

amt, M.G. Uobtnet, ÏÏt un rapport conformodana !a séanco
du 24 novembre. M. Poubelle fit remplir do auito toutes tos
formalités néoBSsa!rea, ot !e 8 décembre, M. Gallois faisait
commencor lcs travaux do terrassoment des deux nou-
veaux bâtiments.

C'est grâce au concours bienveillant do MM. Goupy,
Dourgeots, Robtnot et finalement de M. !o Pr&tbt de la

Soino, qui tous ava!ont tenu & so Pondre compte par eux-
mômosde rut!Ht6 des travaux, que cette nouvelle portion
du projet a pu ûtre ordonnée dans un d6tat aussi court que
possible. Los travaux ont été conduits avoc célérité quel-
ques-uns des baHmenis sont sur !o point d'ôtrotenn!ncs,
tous le seront dans !o courant do 1885(<).

(i) Les dovia du service cles hainn de p!e<t~ ont ôM onvoy~M !o
9 septembre 884 et amuriH6it Jo tOoctobro. Los modifications
reconnues n~ceasatrea dans le plan primitif du sorvtcc dos ~(o«x,
ont été autorises !o 97 octobre <H84. C'est t'iutcFVontton pcrnun-
nptto Je M. Mnor~cuis. ))«c n'tns avons dA to prompt accom*

t'UMentcot des fonttatttc~ ad<Mhnhtfat!vca.
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IV.

CoattnMtttoa des ttavanx Installation.

Au commencement de i885, la situation pouvait se

résumer ainsi i" Le bâtiment des a~eMers était en

plein fonctionnement pour cinq ateliers sur sept, les

deux autres étant uti!isés comme dortoirs provisoires;
~Ie 6â<tmeM< des f~c~o~'M était terminé, sauf les

peintures, et employé comme dortoirs provisoires; 3" le

M~Hten< dos ~co~esétait sur le point d'être achevé 4°et

5" le aefOMe de propret et du h'at<einen< du gâfM-

~te,!cservtce &a~eo-~d)'o<h~rapt~Me, compris entre

chacune des extrémités des deux bâtiments qui pré-

cèdent, étaient prêts quant aux constructions; il restait

à procéder à !'instaUation des appareil 6" et 7* les

deux premiers pavillons à l'usage de doWoM's étaient

presque termines; 8"et 9"!cs 3' et 4" pavillons à usage
de d(H'<Ot?'s étaient au début do leur construction;
10" et H" le bâtiment des enfants ~a/eM~e< invalides

était achevé quant au gros oeuvre, ainsi que Ï't'*
merie.

Plein de confiance dans rhabi!eté, l'activité et ta

bonne volonté de rarchitecto, M. Gallois, nous termi-

nions le Compte rendu de i884 en exprimant l'opi-
nion que tous les bâtiments dont le Conseil municipal
avait voté la construction le 29 juin i883 et le 24novem-

bre i884, pourt'aie~ 6<t'e occupds par les malades

dans le courant de 1885 nos prévisions se sont com-

plètement réalisées.

Le premier pavillon de {dor~OM's a été terminé

le i8!nars i88& et les lits installés provisoirement
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dans le réfectoire des grands enfants y ont été aussitôt

transportés, ce qui a permis {d'achever ce réfectoire

(22 avril).
Lu deM~Khne pautHon de dor~Otrs a été fini le

23 mars 1885 et les matados en ont pris possession
immédiatement. Les Ecoles ont été Hvréos la petite

école, le 23 mars 1885 la grande cco~e, le 22 avril la

acruïce de p~opt'c~ le 23 mars les bains, le 23 juin
1885 le M~MMe~ des gâteM.<o20 août; rUt/ïnneWe,
Ïo 29 août; les bains de pted~ et te service dMpet'rM-

~Mt6f,îe 23 juin. Le 30 et le 41, pavillons de dortoirs

ont été livrés le 14 octobre, mais, fauto de mobilier,
ils n'ont pu être occupés que !o 29 décombrc i885 et le

20 janvier i88G.

A Ja fin do I88& il n'y avait plus qu'à terminer quel-

qucs travaux secondaires (t), par exemple la pose des

oa~co~s du Mtimont des gâteux.

Avant do parler dos cfforta que nous avons tentés

pour obtenir la continuation des travaux, nous croyons
utile de fournir quelques renseignements sur la section,
non p!us tant au point de vue des travaux d'architecture,

qu'au point de vue du fonctionnement par rapport aux

enfants et au service médical. g

L'entrée de fa section a été complètement transfor-

mée. L'ancienne grille, doublée de planches pour diasi-
muler à la vue les malheureux enfants gâteux qui
étaient parqués derrière elle avant i879, a été débar-

rassée de sa doublure et remise en état. Le petit bâti-

ment qui, naguère, servait de refuge aux enfants du-

rant le mauvais temps et où nous avions installé, à

(t) Ces travauxont nëccR~tdan deviscotnp!ômont<ufodont ta
dôpcoaca 6<6prô!cv6csur ttt r~aorveetqm a dû Otfesoumistt
!'approbmt)ondeM.te Pf6fotdo ta 8e!no.NouadovoMfoconoattre
quo,po<u'cetteaBatfO,t'Adm<niNtmt!oaadôp!oy~unef<)eMoactiv!té.
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notre arrivée, la petite eooto et la gymnastiquo Pichory
a cté transthrmô par M. Gallois en un chalet ôtc~ant
servant de logd et d'habitation pour le concierge de la

section des Enfants.

Les han~ays & la suite, que nous avions fait auec-

ter successivement à une saMc do refuge (servant de

parloir le jeudi et le dimanche), un atelier do menui-

serie, au traitement du gAtiamo, à uno classe, nc<br<

ment plus que deux salles exclusivement réservées aux

familles tes jours de visito:o'esHc noMueaM psy~ty.
Les murs extérieurs, après réfection, ontctô ornes de

treillages qu! donnent à ces vieux bâtiments, autrefois
si tristes, un aspect véritablement agréable.

La double rangée d'arbres qui existait dans cette cour

des gâteux a été compïetéo et forme aujourd'hui une

belle avenue qui se prolonge, on décrivant une courbe,
dominant la Sûreté, placée en contre-bas, jusqu'it t'on-

tréo proprement dite do la section. Toute la partie cir-

culaire est limitée par une gntle qui laisse voir une

partie dela section.

On pénètre dans Ïe service par une largo baie enca-

drée de pilastres, moitié ott pierres, moitié en briques.
Ces pitastrcH sont rôties par une arcado que couronne
un fronton en pierres. Cotte baie est fermée par uno

elle en fer forgé. A gauche, on a munagé une porte
cavalière pour lo va et vient des piétons.

Lorsqu'on a n'anchi cette grille, on an trouve dans la

vaste cour du ~mnase et des a<e~e!'s, plantée do
tittouts et d'ormes pour taquettc nous avons réclamé
l'installation d\mc~a~e< de~eccas~e, <t'M)'wotMetdo
bancs. On y voit a gauche, le ~mnaso couue~ cons-

truit en !853, à droite, les a<e~tc~ dont nous re-

produisonBtesptans~. t, 2,3) et, dissémines oàoUa,
tous Ics appâter de ta grande gymnastique.
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Deux préatw couverts, joignant les ateliers et le

gymnase au bâtiment des réfectoires; enfin, une grille
légère divisant cette cour en deux parties, l'une pour
tes plus grands enfants, l'autre pour les moyens, com-

pléteront hou~'eusoment l'organisation de cette portion
importante des services de jour.

En ce qui concerne le bâtiment des fd/ccton'es, nous
nous bornerons u rappeler qu'ils sont vastes, bien aorés~
pourvus de lavabos, d'of<!ces.!averies spacieuses, afin
do permettre aux enfants d'aider sans encombrement à
desservit' les tables et à laver la vaisselle.

Au centre de ce bâtiment existe un large passage qui
conduit à la cour des <~co~a,plantée d'arbres d'essences

différentes, tous utiquetéa. Une moitié de cette cour
sert aux entants do la petiteéco!e l'autre a ceux de la

grande école, soit pour se mettre en rang, soit pour
attendre qu<' ïo déjeuner soit prêt. car l'exactitude
est loin d'être la règle dans la délivrance dos aliments.
Cette cour est limitée a gauche par le service dos soins
do propreté et du traitemoat du gâtisme à droite, par
les bains et les douches. Un peu on avant de ces ser-

vices s'élève un chalet de nécessité. Enfin au centre de
ïa cour il y a un petit parterre planté d'arbustes variés.
Les plates-bandes sont protégées par des arceaux on

fonte mais cette protection a été reconnue insuffisante

et, a l'heure actuelle, l'atelier de serrurerie des enfants
est on train do fabriquer de petites ~)'~cs analogues a

celles que l'on voit dans quetques.unes do nos prome-
nades, pM*exemple au boisde Vincennes et sur l'un des

côtés do la place d'Italie.

Service de propre~ et traitement du gâtisme. II

comprend i° un long siège percé do trous, courant

au-doftsus d'une auge en aiment dans laquelle l'eau

arrive en abondance par des conduites débouchant &

chaque bout. Le fond de l'auge s'incline en ponte
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do soa extrémités au centre où se trouve une soupape

~uo l'on fait fonctionner par l'intermédiaire d'une

chaine, à l'aide d'un levier. En appuyant sur la poignée
de ce !ovior, la soupape se lève et l'eau se préoïpito,
en produisant une véritable chasxe.dans l'ouverture oen<

tra!e qui communique avec l'égout.
2" Trois ~d<~s,doux bains do siège sorvant au net*

toya~o des enfants et une ba~~oircdans taquetto on !ea

plonge lorsqu'ils exigent un nettoyage complet (i).
3* Do d<!M.clavabos ayant chacun 5 c~vaMes

4" de ~ûM~M~'htOtres destinées à recevoir les Mrviettoa

étendues aur dos b&tona Mxes porpendioulairement auf
la paroi postérieure des armoires. Elles sont ouvertes en
haut et leurs portes, au nou d'être pleines, sont formées

d'un troillago en fil de for, afin de permettre &t'a~ de

circuler largement et do sc~hor le lingo. Les armoires
sont séparées en deux utagos par uno donMo rangée de

tiroirs pour les brosses ot los poignes.
A leur sortie du rcfcctoire, les enfants idiots se rcnw

dent soit dans leur cour, soit, si le temps est mauvais,
dans une salle continue au réfectoire. De là tta viennent

par séries au service de propreté où on leur apprend &
se laver la figure ot !cs mains. Les idiots qui commen.
cent à être propres vont dans les cabinets d'aisances do

!a cour, tandis que les idiots c<t<e<t~sont placés par
groupes sur les sièges d'aisances que nous venons de

décrire c'est graco la ~gutarito do ces soins hygié.

niques que, chaque année, un certain nombre d'enfants
sont guério du gâtisme.

Ecoïes. a) Pc~e~co~e. –E!!ese compose: de la

salle de jeux (éducation de la main et de FeB~),
-<' de la ctasso dite do !n petite ~~T~tM~Me (2),

(t) Cea divcr" npparcHs ont u<t ~ottb!o (~tttqo~t~tcufd'oat
c!mu<toet <t'ca<tffo!do.

(~ Syst~nc do M. r:chc)ry.
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(e~Mca~ott de la main et du système witscu~at~
3" do la classe des feco~s de choses 4" de la ctaase

pour les notions de lecture, d'dcrt~we, de calcul, etc.

Les deux cloisons vitrées qui séparent les trois classes

sont à mi-hauteur afin d'assurer une large circulation de

l'air et servent d'appui chacune a un cabinet vitrée

pourvu d'un lit sur lequel on dépose les enfants qui
viennent d'avoir une crise nerveuse.

b) Grande ecoïe. Elle est divisée en quatre olasses

auxquelles sont annexées deux petites salles garnies de

vitrines, de casiers, de bibliothèques où sont rangés
tous les objets, uvres, etc., qui serventà renseignement.

Service ~aïnëo-~d~ot~erap~Me. La salle des

bains, longue do iO mètres 80, large de 4 mètres 90,
renferme i2 baignoires où l'eau chaude et l'eau froide

sont amenées par dos tuyaux établis dans l'étage sou-

terrain Févacuation de l'eau est instaHée de la même

manière, do telle sorte que, à l'aide de robinets décom-

mande placés hors de l'atteinte des enfants, le service se

fait avec rapidité. Cette disposition permet, en outre,
de surveiller facilement toute cette importante canalisa-

tion et de boucher, aussitôt qu'il est nécessaire, et sans

dégâts ni recherches, les fuites qui pourraient se pro-
duire. ÏÏ est à remarquer que, dans un but d'économie

et pour simplifier le service, le chauffage de l'eau se

fait par le fourneau de l'office voisine dont le tuyau de

fumée sort à chauffer l'étuve à Hngo et a actionner la

ventilation de la salle des bains.

La salle d'hydrothérapie, qui lui fait suite, est
construite de la mémo façon; oMo est précédée d'un
déshabiHoir entouré de bancs et possède les appareils
suivants: douche en pluie et en jet; douches écos'

saises douche on cercle douche ano-périnéo-
reotale.
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Le long du service do propreté, des écolos et des

bains, existe une marquise qui permet aux enfants do se

rendre sans inconvénient aux rcicctoircs quand le temps
est mauvais.

Pa~tMo~M de d!or<on~. !!s ont été construits con-

formément aux indications que nous avons énumérées

précédemment. Chaque pavillon &o compose de doux

dortoirs ~do20 lits chacun, p!acés entro les fenêtres.

Les dortoirs sont sépares par un serutce central com-

prenant 2 lavabos do 5 cuvettes entre lesquels sont

placées deux armoires avec tiroirs pour les serviettes,
les peignes et !os brosses un cabinet servant do

resserre et, do chaque côte, correspondant à chacun des

dortoirs tes cabinets d'aisances &l'anglaise, composésde

deux stalles et d'urinoirs. Enfin, à l'entréo des dor-

toirs, on a installé, on les séparant par des cloisons ~a
mi-hauteur, le lit de l'infirmier oude !'innnnièredejour,
celui de Ï'inurmier ou de l'inurmiero do nuit ( t). Los trois

premiers paviUons de dortoirs s~nt construits sur 1~

momc modèle. Le quatrième, affecté aux enfanta gâteux
do la petite école, présente, au lieu dos cabinets d'ai-

sances disposés en stages, un système anato~uc à celui
du service de propreté, anquc! sont annexesà droite des

cabinets d'aisances pour le porsonneh à gauche une sai!c

de débarras.

Galeries. Ces divers bâtiments, distante les uns

des autres de 16 m. environ, sont assis sur un sol dont

la déclivité est très pronoMcco en deux sens. Ils sont rc'

liés à leurs extrémités par des galeries légères en fer et

couvertes en zinc ondule, vitrées d'unseul côte en vue

do protéger les enfants contre les courants d'air.

(i) Ces insta!tat!ona très shnptc~, (lui xc nMtacnt en r!cn~ t'hy-
g~oe de la sat!o,ont te grand avantage de donner aux <n<!n)t!ers ot

aux inRroJÈrca de véritabtea chambres, tout en !ett ta!ssant & la

pro~umiM MMa6dta<edes enfauts en cas d'accMeut.
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Elles présentent vers l'ouest une ponte de près de

7 conthn~tros par moire et afin d'éviter dos marohea,

dangereuses dans l'espèce, le sol de ces galeries suit

cotto ponte et a été disposa de manière à éviter les in-

convénients du glissement.
Les galeries du côté sud, par suite do la disposition

que noua vonons d'indiquer, reposent sur le sol mémo.

Cottes du côte nord présentent une partie inférieure

résultant do la pente des jardins, aujourd'hui complète.
mont &jour, mais qui est destinée à servir plus tard do

communication avec les quatre pavillons de dortoirs que

complète le projet d'ensemble et qui doivent être édiHés

dans la partie inférieure du terrain réservé au nouveau

quartier et a la suite des dortoirs actuels, mais en con-

tro.bas. Ces quatre pavillons sont destinés aux enfants

de la grande école.

La galerie qui précède l'infirmerie et qui fait suite a

celles dont nous venons de parler on dernier lieu est do
niveau avec le sol et complètement à jour afin d'isoler

autant quo possible l'intirmerio dos autres bâtiments.

B~ttMc~ des en/~mfs t~to~s ~<eM~ inua~~e~. Il

offre un roz-de-ohaussco et un étage disposés sur

le même plan. Chaque étage comprend deux dortoirs

avec leurs annexes.

La partie centrale se compose i" d'une salle do

réunion, où l'on apprend aux enfants à se tenir debout,
à marcher, et, à l'occasion, les lettres et les chiffres;
2" à gaucheet il droite, des réfectoires avec lavabos, où

l'on commence à apprendre aux enfants à se laver ot &

manger;–3" d'une office; 4" d'un petit service de

propreté sur le modèle habituel, avec baignoire pour
laver les enfants s'ils se sont souilles.

Chacun des dortoirs contient 24 lits et 2 d'inRrmicrcs.
Le sol est carrelé, afin do rendre plus facile le nettoyage
qui se fait à l'aide d'une prise d'eau placco au contreet

aur laquelle on ajuste un long tuyau on caoutchouc avec
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lance on cuivre. Cette prise d'eau constitue en m6mc

temps un peste d'incendie. Dans !os angles de ces sal-

les il existe, afCeurant!osoI,des ouvertures fbrtnces par
des bondes xnobites en ouivre de manière à permettre
do rejeter à l'extérieur ot dans des tuyaux apôoiaux
tes eaux de oo Ïawage.

Les parties baNsos des fenêtres au lieu d'être pïoincs,
en ma~enaeno, sont fermées par deux portes do façon à

permettre une aération parfaite. Les fenêtres do l'un

des dortoirs du rez-do-ohauaséo, et cotïea des deux dor-

toire du premier otage s'ouvrent do plein pied du côté

de l'ouest, sur de largos baloons où Pon peut aisément

placer tous les enfants.

Grâce &ronsomMo de oes dispositions) nous espérons
arriver à avoir des saUos de gâteux n'offrant plus la

puanteur qui transformait !'ancioïMe infirmerie en un

véritable d6potoir.
A roxtrémito de chacun de ces dortoirs j! y a, sépares

par un couloir aboutissant à une largo fenêtre, d'un
côte un cabinet d'aisances avec bidets et uno petite ïin

gorio do l'autre, douxchambres pour te~t inf<r!nièroB(i).

J~'meWe. ËMe comprend 10 une partie centrale

(entrées, ofCoe, cabinets d'aisances pour les enfants et

Ïo porsonnol, lavabos, baignoires, armoire pour les ob-

jets de nettoyage, couloir, réfectoire pour les convales-

cents (2), cabinet pour Ïo médecin, pour la surveillante,
chambre d'oxamen particuMer) 2" deux salles de

«) Chacune do ces chambres comprend un !!t, une annoiro pour
!c <inge,une petite toilette. C'est en mieux logeant tes infirmières.
qu'on rivera & un meilleur recrutement. La proMtscxM dps
<!ofto!r«t~ c<!etepresque partout encore, malgré nos tncCBsantcs
rccttMM~ons, conatttHoune honte pour t'AMtstanco pubti<)ue.

(2) 6pfa!< t!cstror que dans toua les hùpttaux~ tes sattCHde
ma!at!c3aoiont pourvues d'un refcctotfo, afin quetcaconvatcacents
ou tes malades qui ao t&vont, puissent y prendre ieur rcpaa au
lieu <to!o~;ro d<MMta M!~ tn~Mtoetaouwntaar!cHf(abto do nuit.
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i2 lits chacune, avec 2 chambres d'isolement pour les

maludoH aibints do délire ou d'affections suspectes
3" deux chambres pour les infirmières. Los lits sont

placesontre les fenétres,eton no peutpas.en raison delà

disposition docelles-ci, placer des lits contre les cloisons

qui terminent les dortoirs, ce qui se fait, & tort, dans

un grand nombre d'hôpitaux (1).
Partout soit afin d'éviter le plus possible les acoi-

dents, &oitpour rendre plus faciles les soins do propreté,
les angles dos murs ont été arrondis. Partout aussi,
comme la disposition du terrain avait nécess!tM dessous'

sols assez etcvés sur la moitié nord des bâtiments, ces

sous-sols ont <~toou seront utilisés. C'est ainsi que celui

du cluatrième pavillon do dortoir a été transforma en un

grand cabinet pour le médecin et en un magasin
t<'ha6t~ctKOttt parfaitement aménagé que celui du

premier pavillon de dortoir sert de magasin pour les

a~~e~'a. C'est ainsi que, dans l'avenir, nous pourrons,

croyons-nous, transformer on se~'e le sous-sol d'un

autre pa\i!!on, etc

Dans le sous-sol des classes, vaste pièce formant rox-

do-chaussuc sur le ~u'dn~ ~co~té~r~Me, se trouve le

service du pe~'M~Mïôreths~edcs bains de pted'8
d'une surface de M2 mètres, toute daHco déciment.

Trente bacs en fonte cmai!Ico sont disposes en ovale.

Une double canalisation souterraine permet de faire

arriver l'eau mitigée au moyen de robinets régies a

l'avance. Toute lu tuyauterie et la robineterio sont dis-

simules dans un caniveau recouvert de plaques en tôle

striée. La manoeuvre se fait au moyen do doux clefs à

ti~o permettant d'un seul tour de main de remplir ou

vider 15 bacs à la fois. Des précautions ont été prises

pour assurer le chauffage et la ventilation de cette pièce.
Une chaudière spéciale sert à phauffer l'eau des bains do

pieds.

(<) Cette disposition ins~M'euiiC,qui sa rettouvo dans tout !p
service, a ~priaesur l'avis de MJmard.
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Cabinets d'aisances. Nous devons ajouter quel-

ques MMe~gnoments sur ce point afin de compléter ceux

que nous avons prccédontncnt donnés. Dan*! tes ser-

vices, dits de jour, les cabinets d'aisances situés dans la

cotM'des Ecoles, sont renfermés dans deux paviUons

qui se rattaohentaux galeries. Chacun d'eux renferme

un cabinet isolé pour le personnel, avec appareil à l'an-

glaise à effet d'eau 3" quatre stalles réunies deux

par doux, desservies par un récipient commun à chaque

groupa, dont l'oau souillée do matières est renouvelée

par des chasses automatiques réglées, on ce moment,
domanièreà fbnctionnerioutcs les sept minutes 3"six m'i'

noirs. Dans toute la sectionnes matières sont reçues dans

des tinettes Rttrantes et les liquides déversés à l'égout.
Sous ïes récipients à plusieurs Mogcs, tes tinettes sont

du système dit tnunicipa!, atin d'éviter les dehordo-
munts. Des ventilateurs, actionnés on permanence par
des becs de gaz, empêchent la mauvaise odeur de s'in-

troduire dans les cabinets quand fonctionnent les vaÏ-

ves des appareils.

Linge sale. La présence du linge sale dans les

salles constituant une ça use d'infection et d'insalubrité,
il a été créé dans les sous-sols des cabinets spéciaux
pour to recevoir. Ces cabinets, enduits en ciment et

disposés en vue de lavages fréquents, renferment une

prise d'eau. Dos trémies dont l'ouverture est a portée du

service permettent de jeter le linge dans ces cabinets.
Ces trémies, tërmocs du côté du service par des abat-

tants disposés do manière à retomber seuls, se proton-
gent jusque sur les toits atin d'établir une ventilation

constante, activée, surcortains points, par unbecdcgaz.

Cube d'atr. Le cube d'air est par lit de 43 mètres
500 dans les dortoirs des valides; do 46 mètres dans tes

dortoirs dos gâteux de 50 mètres dans l'infirmerie.

Dans Ïes classes, Hest de 14 m. c. 200.

Ve~tÏaito~ Lactassoetïes dortoirs sont vent i-
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lés pondant !'ét6 à l'aide dos nombreux châssis d'itn'

poste dont Hont mnnioa les oroiséos, et, pendant l'hiver,

par des prises d'air au niveau du sol, miseN en commu-

nication avec le foyer des appareils do chauffage où

l'air vicie est ainsi appelé et brûle. Elle s'effectue en-

core dans les dortoirs des gâteux et deFinHrmerie par
le modo même de chauffage de ces localités, qui Mn*'

aistodans do vastes ohenttnées.

Cha~/ya~e. Le chauffage des réfectoires, olasses,

bains, etc., sefait& rnido de grands caï~rif~ros en caves.

Celui des dortoirs et d'une partie des salles do réunion
est assuré par des poêÏcs munis de saturateura. L'infir-

merie et tes dortoirs des gâteux sont chauffes a l'aide

de vastoMchemine-es & double foyer.

Pour terminer, il ne nous reste ptus qu'à parler des

dispositions que nous avons prises dans le butd'utuMor
d'une manière complète, au point do vue do i'etMtf~-

gnement, les espaces libres entre Ïes diiTcrcnts bâti-

monte. On trouve successivement

i" Entre tof< classes et to premier pavillon de dor'

toirs, to~ardtM jSf~om~~t~Me, planté d'arbustes verts

qui seront tai!!es on cônes, pyramides, cubes, sphères,
etc.; Entre le premier ot lo second pavillon de dor-

toirs, Ïo jardin deaattr/~tceS) où des bordures de buis
circonscrivent des péteuses ou des jardinets, représen-
tant !o trianglo, le carrô, Io rectangle, !o losange, etc.;

3" Enta'o io deuxième et le troisième pavillon de

dortoirs, io ~a~tM /?OM.yt8<e 4" Entro !e troisième
et le quatriomo, le jardin po~o~ef. Tous deux sont

plantés d'arbres fruitiers.

Entre le quatrième pavillon, le mur de clôture qui
longe !o chemin stratégique (Pi<A~ B) et l'infirmerie
nous disposions d'un espace beaucoup plus vaste que
celui des jardiiM. Nous I~avons divisé on doux parties
i~ Au fond, pfea du mur, le 6oM où noua avons fait
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planter 21 espèces d'arbres (<); S" près de l'infirmerie,
le prdaM pour Ica enfants convalescents, planté, sur

l'avis do M. Imard, do û'cncs plourcurH dont les bran-

ches, en s'entrelaçant, formeront plus tard un vaste

berceau do ieuillagos c'est là une excellente idée. Le

bois et lo prdau des frênes sont séparés par une pe-
louse ornée do corbeilles do neurs.

Dans ta cow des ~eKA: mt~~d~, nous nous pt'0"

posona do faire installer uneton~o~e, faite de piuntosot
d'arbustes grimpants (Morrc, vigne, g!yc!ne, etc.), Hous

laquelle les enfants seront portés pendant les grandes
chateurs do l'oté.

Enfin, sur une partie du terrain où doivent s'élever
dans un avenir plus ou moins rapprocho les quatre pa-

t!tons de dortoirs qui complètent la section, nous avons

obtenu (le faire gemcr du sei~to~ du blé, de l'orge, de

i'avoine, etc. c'est le c~~M~ des cdt'da!~ et au mois

de mars prochain on y sèmera du troue, de la luzerne,
etc. ce sera le c~awp des plantes /but't'a~e!'es.

Dans toutes les cours, dans tous Ïcs jardins, arbres,

arbustes, plantes portent, comme nous l'avons déjà dit,
des étiquettes indiquant leur nom; en un mot, tout,
dans la section, est organisé en vue do !'int<u'uction

des enfants a l'aide des tcçons de choses.

Pour la réalisation de notre idée, nous avons trouve,
commo toujours, !o concours le plus empresse, !es con-

seils les plus judicieux, les plus expérimentes de

MM. Imard, Gallois et Ventujol. Tous les trois ont pris
les mesures nécessaires pour que les cours, lex jardins,
le bois, etc., soient aménagés le plus vite possible et en

état do recevoir les plantations dés que la saison de-

(!) Il y a ptuatours apûcunoaa de chaque essence un seu! cet

<'(;quc<6,!oaautres non, co qui permetde m!euxsc rcndro cotnptc
des r6sM!ta<6de t'enseignement, fait HWplace, aux cnfemts.



AMBUttt.EMBNTDKLA9BCTMM.04

viendrait propice. Nous!our renouvelons ic!nos rcmor'

cipmcnts tes plus v!<~ pour leur coopération incessante
a une œuvre qui nous est devenue commune. Et les

heureux résultats que nous sommes heureux de faire

connaitt'o, l'Administration tes obtiendra toujours lors-

que, pour l'exécution d'une couvre utile, elle saura

faire appel, sans arrière-pensée, franchomont, à toutes

les bonnes volontés.

~weMMewen~ de la nouvelle section. Tout le

mobilier scolaire) les tables dos réfectoires, les buffets

des offices, les commodes do rinMymene, la plupart des

armoires pour to personnel secondaire du service, etc.,
ont été fabriques par les enfants dans leurs ateliers. Lo

resto,c'e8t-a-direïa Ïiteric,tes tables de nuitées chaises

devaient être fournis par une adjudication: il appar-
tenait donc à l'Administration de la préparer on temps

opportun, de maT<{è?'c&auo~è sa dt8post<ton tout le

mob~ieraMssiM~ ~Me~cs ba~nc~set'aten~ <en?tmes.

L'Administration ne semblait pas s'en occuper et dé)a
les deux premiers bâtiments a usage de dortoirs (80 lits)
étaient sur le point d'être livrés par l'architecte.

Nous avons cru devoir prévenir l'Administration, et le

5 avril 1884, M. t'inspecteur Imard et M. Tauxier,
économe de Bicêtre, recevaient la mission de préparer
les devis. Le 10 juin 1884 ils remettaient leur travail à

l'Administration. Durant co temps, l'Administration

préfectorale, à la suite d'incidents que nous avons

racontes dans le Compte rendu de 1884, (p. Lxv),
avait obligé l'Assistance publique à installer 80 lits pro.
visoircs (lits Tucker et lits do sangle) dans les deux

bâtiments terminés.

Pendant une année (juin 1884-juin 1885), l'Adminis'
tration a laissé dormir dans ses cartons les devis pré-

parés par ses fonctionnaires et pourtant de nouveaux

bâttmonts,celui des gâteux et celui do l'infirmerie,étaient

près d'être finis. Tout le monde le savait seule l'Admi-
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nistration ne semblait pas s'en apercevoir. A la suite de

nouvelles insistances, de l'intervention ofMoieuso de

membres du Conseil do surveillance et do l'Administra'

tion préfeotorale, l'Administration se décida à sortir de

ses cartons les devis concernant l'ameublement, à les

examiner et &les fatre modifier par M. Imard et le

nouvel économe, M. Adancourt.

Le Conseil municipal avait décidé que la dépense du

mobilier serait prélevée sur le reliquat disponible des

subventions municipales accordées en i880 et en i882

à l'Assistance publique. M. Peyroo, mal renseigné,
afCrmons-nous, nous déclara qu'il n'y avait aucune res-

source disponible et se souvenant que nous avions été

chargé du Rapport au Conseil municipal, nous demanda

s'il ne valait pas mieux prélever la somme nécessaire
sur les bonis de l'adjudication. Il ne nous appartenait

pas de nous y opposer et les circonstances pressaient

trop pour que nous n'acceptassions pas de suite la pro.

position de M. le Directeur.

Les nouveaux devis furent vite préparés par MM.

Imard et Adancourt. L'affaire fut approuvée par le

Conseil do surveillance dans l'uno des séances de juillet,

puis soumise au Conseil municipal qui donna également
son approbation sur le rapport de M. Robinot (séance du

6 août). La dépense était évaluée à 74.514 francs 13.

L'adjudication eut enHn lieu Je 28 septembre et donna

un rabais de 8.767 fr.40, ce qui réduisit la dépense du

mobilier à 6&.74<tfr. i0(l).

M. Poubelle eut l'obligeance de l'approuver au bout

de quelques jours. L'adjudicataire devait fournir la

moitié des lits dans les premiers jours do novembre.

(!) M. E. Foffy.paorempêcherla création dola section,a 6cnt
que, en ptMsducréditvoté pour les construction8,il faudraiten-
core 25thnit!e<ranc9pnMrt')n8tat!ationde«baiaaotl'ameublement.
Or la pfcmi&rea 6t6 faite, connMc'était prévu, sur le crédit des
travaux,et !'ampuMemeotn'a coûtéquo 6&?46fr. tO.Cofait per-
met d'apprécieria conduiteet to savoir decet administrateur.
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Malheureusement il no N'était pas conformé aux con-

ditions de son contrat; ses lits furent refusas par !~Ad-

ministration et il dut en faire d'autres conformément

aux conditions du cahier des charges. C'était là un retard

imprévu et indépendant de l'Administration. Les detuc

<<er?nefa M~~nett~ a usage de dortoirs ont été terminés

le 10 ootobre. La première livraison de lits n'a eu lieu

que le 17 décembre los autres livraisons se sont auo-

cédé assez vite et la dernière a eu lieu te 22 janvier 1886.

11suit de cet exposé que l'Administration n'a pas pria
ses mesures pour que le mobilier fût prêt aussitôt que
les constructions seraient achevées. Là encore s'est fait

sentir l'influence fâcheuse dont nous avons fait con-

naître dans le Compte-rendu de 1884 (p. Lxxt) les détea*

tables agissements.

Dans le cours de t'annêo, voyant la population s'ac-
oroitro plus vite que nous ne Savions prévu noua'
même (i), co qui doit être attribué à ce que, aujour-
d'hui, tes parents mettent autant d'empressement à

placer et à maintenir !oura enfants, sachant qu'ils ae
trouvent dans des conditions convenables, qu'on s'oc-

cupe d'eux, qu'Hs y avaient do répugnance autrefois,
les retirant trouvent après un court séjour constatant

de plus, chaque jour, les inconvénients dus &l'absence

d'un pavillon d'isolement pour les maladies conta-

gieuses, nous avonsdomandé à M. le Directeur de l'As-
sistance publique, la continuation des travaux. C'est en

réponse à cotte demande que M. le Directeur a envoyé a

la Ville, pour êtro soumis au Conseil municipal, un

mémoire sur un projet de travaux dont noua allons ex-

traire les principaux passages. Après avoir rappelé

qu'un arrêté en date du 10 septembre 1883, rendu en

(~ En i8?8 et <8*!9.mes aMis du Consoil ~ën~rat et moi pea-
9!onaqu'une section do MO lits devrait sufRre (avec la colonie de
VtmctuM) pour les garçona; c'Mtpourcû!a que, en <883,nous
n'avinns dcnMn'~ qn~nc partie des pav{t!{tntt'dnrtoi)ra.
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conformité d'une délibération du Conseil municipal du

29 juin 1883, avait autorisé t'Administca~onà détacher

du programme complot un certain nombre de pavillons
et avait pourvu & l'imputation de la dépense, évaluée à

i.560.26< <r. 91, et qu'un deuxième arrêté en date du.

i 1 décembre 1884, pris en conformité de la détibération

duConseilmunicipa! du ~4 novembre i 884,avait autorïaé

la construction de deux nouveaux pavillons do dortoira,
avec imputation de la dépense évatuée à 228.547 ir. 8&

gM?' le aoNt des ya~aM de l'opération, M. le Directeur

ajoute:

< M. b Dt Bourneville, charge de la sceMoo des Enfants
tdtots et ëp!!ept!quoa, demando que !'Ad<a!n!atMMondétache
des travaux reatantafatre: <<e pavillon d'isolement; 2* te

pau~on des <'aHK<M;3" deux p~<!aM~couverts pour relier le
nouveau quartier au sytnnaae et aux ateliers; 4"la cMMredu

quartier et les canalisations d'eau, de gaz, et d'egout 8" un

pavillon pour dortoir.
La dépense totale des travaux est évaluée & ta somme do

598.639fr. 59, imprévus et frais de dircotion compria. Cotte
somme, bien entendu, n'est qu'une prévision baaéo aur les

pf!x de !a série. La <MpetMer~c~e ~p~era bien au-dessous de
ce ch~yro, Mottquo les travaux soient confiés aux adjud!oa-
tatrea de la première partie do l'opération, auquel oaa elle Be
trouverait réduito par suite des rabais obtenus & 430.000fr.

environ, soi t quede nouvelles adjudications ateattiou. t

M. le Directeur résume ensuite la situation de pro.
mière pariie de r~pcration au point do vue Gnancier

indique qu'une aommode 106.834 fr. 73 est disponible,

mais qu'il convient do la réNorvcr; affirme que a Md-

ministration M'a pa~ de ressources qu'elle puisse

a//ec~f aax tt'auait~ p~'c~e<~ (<). Dans cette situation,

(~ ït y avait: i" une Romnte do i06 m!t!o fr. disponiblo sur la
réserve 2" un reliquat cottstd~rabto sur les subventions mutti-

cipales cxtraordtnatrea de 6 millions c! do 3 millions; cota est si
v rai que to Comcit municipal voyant que t'Adminiatfationdot'As-
sistance publique n'avait pas encore employé ces aubveatiOM, a
pf<Hcv6 ettf te ro!iqua( 500.000 (f. pour ~'jMiHbircr le budget de
t'AMMhutco publique de ~H.
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<!onotut*U,lo Conseil de surveillance a, en approuvant
le projet, émis l'avis que la dépense on soit couverte

par une subvention spéciale &aUouer par la ville de

Paria. ?

Une fois de plus, l'Administration et le Conseil do sur-

veillance, dont la ligne politique semble être de tenir le

moins de compte possible des votes du Conseil munici-

pal, faisaient appel à sa bonne volonté pour avoir une

nouvelle subvention. Le Conseil de surveillance aurait

pu, sans commettre d'imprudence, affecter au moins

80 000 francs sur les 106.000 disponibles, car tous les

bâtiments étaient achevés, sauf les deux derniers

pavillons construits avec les bonis; enfin il aurait pu af-

fecter un crédit quelque mimine qu'il fût sur les som-

mes disponibles des subventions municipales.
L'affaire fut envoyée à la Ville dans ces conditions.

Malheureusement, malgré toute la bonne volonté do

nos amis du Conseil et do M. Poubelle, préfet do la

Seine, il fut impossible d'y donner suite les ressources

du budget municipal ne le permettaient pas.

Au mois d'octobre, apprenant qu'il résultait de l'exa-

men des mémoires alors remis par les entrepreneurs

que le règlement définitif donnerait un' boni sachant

d'autre part qu'il restait un disponible do plus de

100,000 Ïr. sur la réserve, nous avons demandé à M. le

Directeur de bien vouloir donner des or<!ros,pour activer

plus que d'habitude, le règlement de ces mémoires et

d'affecter les bonis de toute provenancoàlaconstruction
du pauilton des contagieux et des cellules. A la fin de

l'année, cette opération était assez avancée pour qu'on

put être assuré d'avoir près de 200.000 Ce. &employer a

la continuation de l'œuvre. Nous espérons que, grâce à

la bonne volonté de M. Peyron, l'année i886 no se ter.

minera pas sans voir la section des enfants pourvue et
du pavillon des contagieux et des cellules.
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V.

tiotmbraotfon dn · vilioa d laolenxentCoMtMM~M*~a pavUtoa ~'ttetMBent p<Mptes maitMMea
ceatagieosea. CMt<Mcde la aecMea.

~la~~a

Dans la Compte-rendu de <8R5 (p. M), nous disions

que le règlement des mémoires des entrepreneurs était
suntsamment avancé pour qu'on pût être assuré d'avoir

près de 200.000 fr. à employer à la continuation de la

section et nous exprimions l'espoir que l'année t886 ne

se terminerait pas sans voir la section des enfants, pour-
vue des deux derniers organes qui lui sont indispon-
sables: le pavillon d'isolement pOM)' les maladies

con~a~te~es et le pa~î~on des cellules. Bien qu'il no

s'agit là que do constructions relativement peu impor-
tantes par rapport à rœuvro réalisée, nous n'avons

obtenu qu'une demi-satisfaction seul, le pavillon
d'isolement a été ûdiBé. Voici t'exposé sommaire des

démarches ot des formalités &la suite desqueHos cette

affaire a été résolue.

S~MOMr 1886 Sachantqu'il restait un disponiMe sur

!o crédit do i.540.000 fr. voté par !e Conseil municipal
nous avons écrit à M. le Directeur de Ï'Assistance pu.

bliquo pour ie prier de rafteoter &la construction du

pavillon d'isolement seul, ou de ce pavillon et des cel-

lules si cota était possible. 19 et 26 ~K~ter Nou-

vettes réclamations. !8 ?H~M lettre a M. Aiphand

pour lui demander de faire examiner le projet envoyé

par l'administration de l'Assistance publique. 23

awïh vote favorable du Conseil. Lettres à M. le

Pré~t de la Seine pour le prier de faire remplir prompte*
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ment les formalités admMatraUvos et donner les auto-

risations nécessaires. i4 mai M. Poyron ordonne

l'exécution dos travaux du pavHton d*!sotement ont

commencé quelques joUrsapres. Btcnqu'H restatencoro,
au 3i décembre, différents travaux d'!nt6r;eur a exécuter,
nous avons cru devoir placer la description do ce pa-
villon dans le Compte-rendu d<) 1886.

Le pavillon d'isolement de Ïa nouvelle aeotion des en-

fant tdtotsotépH epttques de B!c&tre, est a!tu6&rMtré-

mtte nord-ouest de !'omp!acement occupé par tes services

(tejouf(atetief8, gymnase, réfectoires, écotes, bains, etc.)
et par tes quatre premiers bâtiments do dortoirs et le bâ-

timent des g~tetMcinvalides. 11se trouve à la partie infé.

rieure du terrain affecté à cette section, quoique cepen*
dant à une altitude encore très élevée et aupérioureMa
route atfaté~que qui contourne l'hospice à cet endroit.

Il est oemptetpmont isolè des autres constructions, mais

cependant à proximité du bâtiment des enfants gâteux tn-

vatideset detnentsepHeptiques,a!nsi quedo !'in(!rmerioqui
on est distante d'une vingtaine de tnètïM. Il est orienté

de l'est à l'ouest de môme que tous les autres bâtiments

de la section.

L'infirmerie, lo b~tintent des ~!eMX inoaMdes, le pa*
villon des conta~tCMX,auxquots viendra sans doute s'ad*

joindre prochaino!nont le pa~ton des cellules, si t'Admi-

nistration actuoUe de rAssisianco publique y mot la bonne

volonté sur laquelle nous croyons pouvoir compter, cons-

tituent, en quelque sorte, i'hdpttat de la M<~on.

Le modo de construction du pavillon d'isolement est le

même que celui do tous les autres bâtiments de !a section;
le soubassement est en tneuiiere et Fétago destiné aux

malades, édi~e on for et briques, est couvert en tuiles à

emboîtements. Par le fait de la déclivité très grande du so!,
ta partie nord de l'étage en soubassement a et6distribuée

de manière à former six chambras avec dépendances pour
le logement du personnel, afin de s'opposer aussi comptè-
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tomont quo possible à la propagation des maladies contas

gieupes. La partie centrale de cet étage renferme, du côté
de Pontée, resoa!!et' d'accès au service. En arriére da

t'ospa!!er, largement ouvert sur la cour, se trouvent le

ca~sM des ca~ort/cfes et le caveau du linge sale, qui
s'ouvre extérieurement du côte do l'ouest. Le côté gauche
de ce soubassement est utilisô mi-partie comme r6fcototre,

nt!-part!o comme ëco!e et comme préau couvert pour les

enfants teigneux.

Le scrv!co des malades, qui, par suite de la déc!!vité du

sol, est pour ainsi dire au premier étage, se divise,
comme !o fait voir !a /ï~<n'e <, on deux moitiés absolu-

mont d!6t!nctes et somMaMes, aeparoëa par une partie
centrale qui comprend la cage de l'escalier, !e eab!net do
la survoUtante (façade Est!, l'office avec une baignoire, et,
de chaque côté do celle-ci, tes cabinets d'avance et les v!"

doirs i, c). Un grand couloir longitudinal, interrompu
au centre par le cabinet do la survoillante, se tormino, à

chaque oxtrémtté, par une large fenêtre. Sur son cote

Ouest, existent, à gauche et &droite, deux dortoirs do

chacun cinq lits. Sur !ocôté Est, à gaucho et a droite de

l'escalier, se trouvent trois chambres à un tit, qui n'ont

d'ouverture que sur une galerie saillante, couverte en vi-·

trage, et qui règne sur toute la face Est du pavillon, de

manière à obtenir l'isolement Ïe plus comptet (/ï~ t et 2).
Par une disposition spécialo, le vitrage de cette galerie,
tout en off''ant un abri suMaant, n'entrave pas i'acra<ion
des chambres.

Nous devons fairo remarquer qu'en vue do permettre la

surveillance la plus parfaite, toutes !es cloisons do distri-

bution sont en vitrage, sauf celles qui limitent on deux

sons les cabinets d'aisance (/îg. t, wc.), do telle sorte

q M,de son cabinet, la surveillante peut voir cequi se passe
dans toutes tes localités dont se compose le service.

Le plafond des dortoirs et des chambres des ma!ados,
ainsi que les parois autres que !esc!oisons vitrées, sont stu'

céos; les angles sont arrondis et !o sol est carreM on grès
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étante, pourque !$slavages eM~o~s soient auaa! oMoacea

qMepoaatMo.DaaschaqwohawbMotdaaa chaque aa!!e,

i! y a, sur !o sot, une bottde mob!!o poup !'4vaou&t!eB dos

eaux, après les lavages.
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Le chauffage dea salles et dea chambres est asauro &

l'aide de douxcabrtfeMN jumeaux, construits en sous-sol,

ootMtNenous !'avoM dit plus haut, afin de ne chauffer que
la moitié seulement du service, si !e nombre dea malades

n'exige pas davantage.
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La MK~a~OM Ne fait par dos prises d'aif placées en

nombre convenable dans chaque pièce, et qui aboutissent
a un grand coffre contrat vertical (~. t, u.) dans lequel

passe le tuyau de fumée (fig. t, ~.) du fourneau d'oMcc.
Une couronne de becs de ga~, ptacée dans ce coifrc, por*
met d'activer te tirage et, par suite, d'augmenter !o renou-

veUoment do i'air, dans tes chambres et dans les salles.

La ventilation se fait encore par tes impostes &souMetdes

fenêtres.

Les dortoirs &cinq lits sont pourvus d'un lavabo on

marbre, composé de trois cuvettes à bascule, en porcelaine,
avec robinet, cuvette d'évacuation, syphon, etc. t,t

L, L). Chaque chambre isolée renferme une cuvette fixe,
en faienco, avec robinet d'alimentation a clef. (Cette pré-
caution était indispensable en raison de la catégorie spé-
ciato des malades do la section). Le système d'évacuation

est muni d'un syphon. (FtC. t, a, o.)

L'once renferme le fourneau, servant on mémo temps
chauffer l'eau do la baignoire, qui est mobile, et peut

être transportée, le cas échéant, auprès du lit des malades.

L'ofuco contient aussi une pierre d'évier, une ar-

moire, etc.

Le linge sale est jeté dans un caveau spécial, par deux

ouvertures placées près des cabinets d'aisances et aussi

loin que possible do l'habitation des malades. Le sol de ce

caveau et la partie inférieure des murs sont revêtus en

ciment pour en rendre le lavage facile. Le linge est

repu dans un bassin en maçonnerie rempli d'eau pho-

niquéo. Ce caveau est vontité d'une façon perma-

nente, par un conduit s'éiovant au-dessus du toit. Un

réservoir spécial, d'une contenance de 3.000 litres, reçoit
tes eaux destinées au service ot tous tes conduits de distri-

bution partent de ce réservoir. Les différentes parties do

ce pavillon sont éotairées au c~ La /~Mre 3 repré-
sente la coupe du bâtiment suivant la ligne A B du pt~n.

Le nombre total des lits est do M. En cas de nécessité il
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pourra être porté &24 (!}. Les chambres iaotces ont un

cube d'air de 48 Métros, les dortotrs tout près de 150 mô-

tfcs, soit 25 mètres cubos pnr ht.

Les inCt'm!&rosprendront teurs repas dansi'oMcoet ~'au-

ront aucune communication rcguHcreavedopcrsonnot des
autres parties do la section. C'est par ce pavillon que de-
vra se terminer ta visite médicale.

La crédit autodse se montait & 106.660 fr. Le total des

mémoires en demande sera, à pou de chose près, de

95.000 fr. et, apros rev!s!on, ces mémoires descendront à

envtroa 85.000. En outre, tes travaux de conMftda<t~ du

xo~,qui correspond a d'anciennes carrières, ont été rcgtpa

fi) Six ttta dans chM<!odorto!r,soit !2;6 tt)a dansteachan~fes;
6 lits pour te personnel. Le cube d'a!r des chatobfcs du pcrsotmet
est de 32 m. c.
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&3J9S fr. Les travaux de construction ont nécessité b

forago do 4 puits placés sous les points les plus exposés du

mur extérieur. Ces puits ont etë rompits de béton, et, &
leur base dans la carrière, on a fait des enrochements pour
soutenir le toit do cotte carrtoro. De plue, et dans le même

but, vu ta mauvatse nature du aot et les nombreux fontis

qui s'y produisaient, on a dû faire huit pitiers en maçon-
nerie et quelques bourrages qui ont exigé pr~a de deux

mois à cause do l'état des anciennes carrières existant

à cet endroit. Ces travaux extraordinaires expliquent

!oprixM!ativontcnt élevé du pavi!!on d'isoiomont. Le pta~t
de oo paviHon a et6 conçu d'un commun accord entre

M. Oallols, architecte, M. lmard, inspecteur général et

nous.

Nous ajouterons que ïa séparation entre la nouvelle

section et le Marais de l'hospice a été <Hab!ie &l'aide

d'une clôture do 2'" 50 ele hauteur en grillage avec

montants en fer. Cette clôture simple, économique, est

sufuMante pour empêcher les évasions et ne nuit en r!en

à la vue des malados sur le vaste jardin maraioher con-

tigu à la section.

V!.

OavertoM da pavillon d'iaotemeat pour iea mattMMes
coatagieasea.

Nous avons donné dans le Compte-rendu de jt886

(p. xxxtH-XL)une description détaillée, accompagna do

figures, du pavillon d'isotemonti. Ït a été officiellement

ouvert &la fin du mois do mars 1887, et, presque aussi-

tôt, il nous a rendu des services, car nous avons eu plu'

siouMcasdovarioîoMeetunepetiteépidemiedorougeoto.
Nous y avons mis ensuite douze enfants atteints do la

teigne. Comme ces enfants étaient valides, il était n6~

cessaire do Ïes occuper une partie de lajournée et de no
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pas les laisser sô~ouMior dans leurs saUes qu'ils auraient
très promptement détériorées, Nous avons fait appro.

prier le aoua-soi-rez-do-chaussco (!); nous y avons fait

descendre les enfants là ils prennent leurs repas et on

leur fait recelé. Lo reste du temps, on les promène dans
les jardina et tes cours do rétablissement, on profitant
d'ailleurs de cette circonstance pour leur donner des

ïeçons de choses.

Une autre installation a été opérée, co!!e du Cabinet

médical et du magasin d'habillement dans le sous.sol-

rez-de-chaussée du quatrième pa~inon de dortoirs.

Tolle qu'elle se trouvait, après la construction du pa-
villon d'isolement, la section était loin d'être comptète
il manquait encore le quartier des cellules et quatre pa-
villons de doux dortoirs chacun, c'est-à-dire pour 160

lits. Ayant été averti que le règlement des comptes des

constructions terminées «o sotderait par un reliquat
disponible, contrairement à co qui a lieu d'habitude,
nous avons essayé de faire achever promptement ce rè-

glement. Mais bientôt, nous avons reconnu qu'it faudrait

encore attendre longtemps. C'est alors que nous avons

insisté auprès de l'Administration pour qu'eue s'occupât
de la continuation de la section. Au commencement de

juillet, M. Poyron, directeur de l'Assistance publique,
nous a dernandé do lui faire connaitre tes arguments sur

lesquetsse fondait notre demande. Quelques jours après,
nuus lui avons adressé ta lettre suivante.

Monsieur le Directeur,
Par!s, !4 jutttet i887.

Vous avez eu l'obligeance, dont Je vous sais infiniment gr6,
de me faire demander un exposé des raisons qui plaident en
faveur do l'érection du paut~oM des ceMu~csde !a section dea
enfants et do la construction d'un pao'~oM usage de dw-
to<r. Je vais vous tes donner en commençant par tes cellules.

Vous n'ignorex pas que parmi les enfanta, t! en est un nom-

(<) Co sous-sol, 6c!a!f&par des fcaûtrea do 1 m. &4sur 0 m. 99,
a une hauteur de 2 m.75.
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bre constdérabto atteinte d'épitepsio. sujets par conséquent &

des périodea d'f~c~a~o~ tna~M~Me; qu'il en est d'autres,
en très petit nombre, atteints de/«', se présentant sous les

mêmes formes que chez l'adulte mélancolie, manie, etc. Les

uns et les autres ont besoin d'être isotéa momentanément.

Beaucoup d'autres ont des pouaaéot impulsives Boue t'tn-
Ouenco desquelles Us sont violents, dangereux, battent et
teura camarades et leurs infirmiers, brisent les carreaux, !ea

portes, déchirent leurs vôtements. Eux aussi ont besoin d'être
taotés durant quelques heures ou quc!quos jours.

Enfin, il arrive aussi quo des enfants se sauvent ou ont corn'
mis plus ou moins aotemmcnt un acte rcpréhensibio (onanisme
à deux, injures, vol, etc.). En parcn cas, l'isolement est encore
nécessaire.

Que fait-on aujourd'hui? que convient-il de faire?

Dans tes circonstances que je viens d'onumerer. il faut:
<" recourir a la oamtsote, putsqu'H n'y a pas do cellules, ce

qui est tout à fait deptorabto 2~ Ou bien emprunter une
ccUute l'une des autres sections, ce qui offre des inconvé-
nients notnbreux et no peut se faire quo le jour, tes cellulos
étant occupées ta nuit par des malades qui, le jour. se pro*
monent dans leur préau; parfois il n'y a pas do cettute tibre
toujours les infirmiers dca cellules sont méoontonts d'avoir a

répondre do malades étrangers à tour section; 3° ou bien,
enfin, tet<envoyer à la cureté au milieu de malades très dan-

gereux. Dnns les doux cas, il y a mélange des enfants avec
tes adultes, ce qui est contraire à tous les regtetnants qui ré-

gissont tes asilea, aux instructions ministérielles, otc. Durant

longtemps. j'avais remarqué que quelques enfants acceptaient
volontiers d'aller à la Sûreté et que ia crainte d'y être envoyé
était de moins en moins grande. J'ai un! par apprendre que les
malades tour donnaient du tabac, du café, eto. De toite sorte,
que t'effot quo j'attendais do l'isolement était nul. Bien que ces
inconvénients aient diminué, je n*osepas dire, disparu, it n'en
est pas moins rcgt'ettabto de mottro tes enfants dans un tel

quartier, confondus avec dea aliénés criminels ou avec les
aiiénés les ptus viotont< les plus excités, les plus dangereux
d'oit des accidents possibles.

Et puis, tes enfants savent que là aussi, il n'y a souvent pas
de placo libre; qu:on est obligé do remettre la punition au
lendemain et cette circonstance diminue encore la crainte, qui
devrait être salutaire, d'aller à la Sûreté.

Têts sont les motifs qui plaident éner~iqucment l'appui de
ta construction rapide du pavillon dos cellules. Cette construc-
tion d'attteura réaliserait complètement !e p!MatoI qu'il a été
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tracé, ONun mot la section serait pourvue do tous ses organes
i" Services de jour: réfectoires, dcole, ateliers { 2" hopita!
proprement dK; inMrmerte? pavttton d'isolement pour tes
malades contagieux pavillon de cellules pour les matades

agités ou indisoiphnes;– 3" servicedes~tcux –4"cnun aor-
vice de nuit, o'est-a-dire doWo«'s. Il existe actucitement t
4 pavillons do chacun 2 dortoirs, comprenant 160lits. La seo-

tion, lorsqu'elle sera comp!&te, on aura /tU<<.Ii rosto donc 4

pavillons de dort~ira à construire; leur construoMon est-oHo

urgente? Vous allez en juger.
J'ai, &ujourd'hut, 330 malades cc nombre est parfaitement

auMaant pour m'occuper, vous n'en doutez pas et pe~oKtteMe-
MMM<.comme chef do service, je pute foncttonner ainsi, sauf
une réserve, pendant longtemps. Mataces 3:Mmalades ne sont

pas toue dans la section, 63sont dans la NccMondes épileptiques
adultes (service de M. t'~ru) et 24 dans deux des ateliers, soit
K?malades, o'est-a-dtre plus qu'il n'en faut pour occuper deux

pavillons. Or, je voudrais bien avoir les ate!iers; j'en ai un
besoin urgent, aujourd'hui que la population est de 330enfnnt".
D'un autre cote, la construction de nouveaux pavillons por-
mottrait do débarrasser les dortoirs do la 3* section, de tes
donner aux épileptiques adultes, ce qui rendrait un grand sor-
vicenu bureau dos aticnos.

Donc, pour dégager te service de M. Fér<5,pour dégager
mesatetiora.it faudrattde suite doux pavillons de 2 dortoirs
et encore rcstorait'i! 7 malades. Ce n'est pas tout il y a, â
l'heure actuello, 39 enfants du scxo masculin au Bureau d'ad-
mission do l'Asile clinique (Sainte-Anne), soit pour eux un

3*pavi!ton. Il est évident que si l'on connaissait dans la presse
la situation abominable du Bureau d'admission, il y aurait un
Mamo rigoureux et justifie contre l'administration. Si !o sor-
vicodes aliénés était sous votre direction, comme cc!a devrait
être, connaissant la situation, sachant la lourde responsabilité
qui pèserait sur vous, il y a ton~tomps quo vous auriez fait
achever la section dus enfants. Ce n'est pius le médecin chef
de service qui parle, c est t'hommo soucieux du b~en-etrc
des malades, désireux do voir t'Aaatstanco publique de Paris
faire son devoir ot donner t'exempte du fonctionnement te ptus
parfait.

Donc, l'achèvement do ta section s'impose, si l'on no con-
sulte quo t'interèt des tnatadea et te fonctionnement re~uiier
du service des aliénés. Iteste la possibthto. Avous de voir si
vous devez demander le tout ou une partie.

Voutttez agréer, etc.
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Le 21 juillet, M. Peyron introduisait au Conseil de

survcUlancc Ïe projet de construction des cenuleo, d'un

pavillon pour 40 lits, et de deux préaux couverts. Ce

Conseil nomma une commission qui lut son rapporta la

séance du 29 juillet (1). Le jour mente, M. Poyron en-

voya le dossier do l'affaire à M. le Préfet do la Seine,

qui l'introduisit aussitôt au Conseil municipal dont la

session touchait &sa fin. Nous intervînmes immédiate-

ment auprès de nos anciens collègues et amis, pour qu'ils

apportassent autant d'empressement a émettre un avis

en faveur do la continuation d'un projet émané du

Conseil municipal, que le Conseil de surveillance, t

naguère hostile à ce projet, en avait apporté lui-même.

Un règlement d'ordre du jour rendit nos démarches

infructueuses.

Dans la discussion sur le budget de l'Assistance pu-

blique quia eu lieu lo 97 décembre au Conseil municipal,
M. A. Dosprés a jugé utile, a propos de cette intorven-

tion, de nous mettre en cause et, suivant son habitude,
il s'est lancé dans des accusations absolument fausses.

Voici les extraits du procès, verbat qui se rapportent à

cet incident:

M. DB8MB8. Et, Messieurs,le désordredans l'administration
est t'acoro bienplus grand quona le peuventsupposer!(t plupart
d'entre auua. A ln findo !osessiondo j'<i!tet,!t s'est paasôun tau
cxtf&mentent&trangcot qooje ne puiapasne pas vouseignatof.!t
s'agissait. a ta dcrn!(:rcséance (t'ttncsession, de faire passer uao
dépense. Une personne étrangère au Cons<t vint demander a
M. Navarrede rappurtcr d'orMCttcoun rapport.

M. STKAUM.–Je demandela parole sur cet moidcttt.Dites to
nom, M. Desprcs.Vouavoulez,n'est-cepas,parlerdo M.Douma*
v!!te?Eh bien.M. Ho'trnov!)teavait parfanetacntle droit do nous
proposer la cr~ati~nft ta~uct'e\o'ts faitesallusion.

M. DKSPMËs. Je continue,Mcssteure.Il s'agissait donc de
faire ex a&fMn~oun r.'ppurtla tribune. Or, le dossier necom-
prenait qu'unepièce, !e projetdedenberation. !~cresteétait dans
tes bureaux de rAasixtnnecpubtiquc.Ht alors sa pasao ce fait
extraordinaire,contrairo &toutestes formesadministratives,et qui

(i) P~cc~verbat du Conseildp surveillance, 29juillet, p. 74.
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vous prouvera combien M. le (tirectour da l'Assistance publique
est un prisonnier. (Hxc)amations.)

M. ~AVAHMB, rap~. Vous savez fort bien, M. Després, que
ce quodoMandaitM. Bournovitlo n'apasatd rcatis6.

M. STHAt'8t;. –Jcr~pottdrai & M.Deaprts.
M. Dmpn~S. Tant que vous voudreK. Je ne cherche que la

véritc. 11faut quo!c Conseil sache comment, sans la rectitude très
Jouablo dû M. Navarre, une affaire eut été rapporte sans aucun

respect des formaMtes ordinaircs.
M. STRAUSS. C'est ta, pour M. Navarre, un comptitnent com-

prontottant.
M. DMt'nÉs. Donc, te rapport aUaH ûtre tait au Consott sans

avoir été d<Hib6r6 par la 8* Oontmifision. C'est a!ors que, jo te

répète, M. Navarre N'ca) montré d'une correction irrôproohabtc. ït
a Q!t la Commission M'en a pas discuta, jo n'ai pas le dossier, je
ne rapporterai pas. Que fit M. Bourneviito? H so rendit à !'Assis-
tance publique, prit le dossier et t'apporta ait Conseil, directement.
<Bru;t).

M. LE DmBCTBUtt DS t.'ASStSTAXCB PUBLtQUB.– C'EST INBXACT.
M. DB8PHÉS. Je comprends votre observation. Tout mauvais

cas est niable, Quoi ({U'it en soit, ce dossier qui était si pressé n'a

pas encore été rapporté.
M. PATEXNB. N'apportez & la tribune ~uc des faits sérieux.
M. BESpn~s. Je dis que M. !o directeur de l'Assistance publi-

que n'ost pa~ !ibre, il est à la tnerci d'autrca pert-onnes et c'est !o
secret du dônoit.

M. Jo~fKtN. –MathourcuspMcnt, M. RoMnet n'est phts, commo
voua !epr6tendic?., directeur de l'Assistance publique.

M. DBSPH~S. Je n'ai plus qu'un mot &vous dire sur tes secours
&domicile. <Ah Ah !}. J'aurais tini depuis longtemps si Je n'avais

pas été interrompu si souvent.

Répondant a M. Després sur te point particulier qui noua

intéresse, M.Peyron a rétabli les faits dans les termea suivants

M. Lit DIRECTEUR DE L'AMtSTAKCE PUBUQUB. Unautre
détail doit être ccartû c'est celui rotatif &)a continuation des tra-
vaux à !'ho8picc do Bic6tro Le mAntoire a été présonté par le

directeur de l'Assistance puMiquo an visa do M. le Préfet do ta
Seine. M. !o Préfet de ta Seine t'a introduit au Conseil municipal
dans les formes ordinairc~ct j'atHmac qo'it n'a été dérogé en cette

affaire !t aucune d~s règles usitées pour l'introduction do cette
affaire qui, je t'cspcro, aéra bientôt rapportée, car il y a un progrès
urgent à réaliser.

J'aborde la laicisation.

!i s'agissait, commo on !o voit, du projet rotatif la con-

tinuation do la aeot!on des enfants h Bicctro. Ce projet, examiné

avec soin par le Conseil do surveillance, a été introduit fd-

9M~ë~eMeM< le 28 juUIet au Conscit muniotpt<t, comme nous
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l'avons dit plue haut. C'est alors aussi que, profitant de nos
bonnes relations avec nos anciens collègues et usant d'un
droit qui appartient h tous !ea citoyens, nous avons commis
le crime d atier &t'!iôtei-de-Vi!!c et de demande!' & nos nm!a
d'insister auprès de M. Navarre, secrétaire do ta Commis-
sion do Ï'Assistance publique et remplaçant on quelque
aorte to président do la Commiasion, M. le D' Robinet, mort
trois jours auparavant, non pas pour qu'ii fit to rapport sur io

champ, mais pour qu'il le soumit à ta Commission et to fit
inaorire l'ordre du jour do la séance du :Mjuittot. lui était
la deftttére. 8'it s'était agi d'une affaire nouvelle, nous noua
serions bien gardé d'intervenir, mais il a'BRissait de la con-
tinuation d'une affaire co<~6 par le CotMett et sur laquelle il
avait déjà 6to appelé & voter OUATEEFOta. Enfin, en notre

qualité de membre do ta Commission de surveillance des asiles
de la Seine, connaissant les graves inconvénients qui résultent
de l'encombrement du bureau d'admission do i'Asite clinique
par les enfants idiots et arriérés et par auit~,i'urg'cnce des nou-
voties constructions, nous avons cru de notre devoir do hâter
la décision. Il est vrai que M. Nnvarre n'a voutu entendre ni
nos raisons ni celtes de ses collègues, ires au courant de !'af*
faire et n'ayant aucun doute sur son incontestable urgence. Ce
refus do M. Navarre a eu pour conséquence d'empêcher la
construction dos cellules et d'un pavillon de dortoirs qui serait

aujourd'hui a peu pr&sterminée et de maintenir des enfants sis
mois de ptus& i'Asitooiiniqueou ils coûtent prës do moitié plus
ohorqu'& Bic&ire.La discussion du budget desa!i<;nés,qui a eu
lieu au Conseil générnl le ?8 et !o 30 décembre, montre que
noua~n'exagérions en rien l'urgenoe des travaux dont il s'agit.
Voici comment s'exprime M.A. PÈTaoTdans aon rapport sur to

budget do l'Asile otiniquo (Ste-Annp)

L'oncnmbromont du Bureau d'adnusaion provenait alors, comme
aujourd'hui d'ailleurs, pour sa plus grandepart, de ta présence <tcs
enfants, dont le nombre angntcatecitaquoaonec. Ce nombre était,
on moyenne, dp MM i805 et en «!86; !a moyCMnos'est ~!pv<?e&
40 dans tes quatre premiers mois de t887. Le 56 mai, au moment
où le (t{fectc"r de i'Asiie ecnvait son rapport, io service comptait
53 enfants gturçonset 26 fiites): aumois d'oetohro dernier, on a
comptéjtM'tu'a 0&enfants.

Bien <!esfois. te Con~i!, ia Commission<tcsurveillance, In Di-
rection, le médecin chcf'iu service se sont piainti do ce deptnrahtc
état de choses cet Aaite n'ctant nuUontpnt<!isjtoaeponr recevoir
des enfants, que l'on est réduit &tenir on trop grand nombre dans
do petites pièces qui ne sont Mttiictncatappropriées a cet usage. La
dangereuse promiscuité de ces pauvres enfants g&tcux ou idiots
avec des adultes aiieoes, sollicites par tes plus mauvais instincts~
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t'abscncc do dortoirs atauuottc nnaupp!<;o pardoamatclaa pos~aa
terre dans les salles <p)iservent dans le j«ur d« attende réunion;
le tManqucde personnel, nttactt6 h d'autre-} sprvicon et o'Ltig6 d'a-

jouter cctui-ci it ses chor~ct )t"r)n:dps, t~ut proteste mntrp cpt«*
eituation.

Mais l'encombrement eut été totfrabtc dans ces quartiers les
enfants n'auraient pasût~.cn attendant, <nét~au<:a!i<'n<?s tes phM
dangereux. On aurait, on outrG, concht il ta nécessité nhauhtedo
terminer rapidement !(? ~)tn<re pitvtHons do Bic~tro. Hn encont-
brant !a8atp<'tri<'fc. on aurait vu <it (-tait {ndibpmuahtod'ngnu)'
dir la section actuelle et de crôer «ne section nouvelle pour tes

<tes, <!Uiont le droit, de la part du Conseil, !t la m~mc sollicitudo

<)«oles garçons.
Lo Conseil doit terminer sans retard t'convro commcneôo. Ce

qn'it a fait justpt'ict, c")Htnc nons J'avons cnnstatô dans notre visite,
lui vaut, ajuste titre, !c9 <nge~ de toits. H y a<pte!ftnca moiM,c'6*
tait !o M)init;tre do !'in~rtCMr qni 6<M« for<:6 de rendre Justice aux
ôtua de !a Ville et du !)<tpartctn<*nt.

a Je viens, disait'i!, de visiter dans <<'ux tes <!6<ai!s ce bel 6ta-
Mis&cmcnt <tni fait honneur a tous A M. le Ho)trncvit!c, qui
en a conçu la pcna6o ctt.urvcitt6 exécution;–& la Vittedo PariH,
dont tes représentants ont d~pona6 pr<~(p<c sans compter à
t'Astiistancf put'ti<)'<o et & t'architpctû, au~up) j'adressais t«u<
t'houre meM f6ticitaiio<M eta uut Je tiens tca renntn'etcr publique-
HMnt.

ï~e présidont du Conseil générât, \t. JACQUE8, njoutait, de aon
c&t6

o Sans fansse nwdf~io,
io

déctarc que le Consci! s'n6ra! a vrai-
ment m~rit6 t'ho)n<na{{e<)tron !<'i a rendu maixjc tient; a njontcf

que, dans tes
réfurtncsaccotnpticsdans

t'Assiatanco pnhti<juc,qup,
dans t'oBxvrc admifttbto <nn s est r~aiMéo ici, M. BoumcviHo, mon
ancien connue, a joué un ro!o pr~pond<rant et a droit, par con"

séquent, à une grande part d'honneur. N

Dans la dtscusatondu rapport gcn~rat du servtoodea attënëa,
M. Rous3EM<R, président de la Oommission, a prootamé la né-

cessité derasststanco des enfanta idtota,arr!ër<:sotepHeptiquo8

e Les services do Bic<'trp, dit-i), cr<5~ par notre ancien c<~tt~"c,
M. !c D* Bournevi!t<?, sf'nt a cet c~ard un H'od6ic d'am~Hasentent
ût d'organisation. Un traitement nature! et nouveau, ')<ti commence

par de simples wttvcment~, et finit par t'coto ot I'atG!icr, évci!!o
et redresse peu pou ces corps et ces intottiRcncca inHrtnPN, tour
donne graduellement tout le d<~vc!uppptnon< dont ils sont suscep"
tiMcs et parvient a les rendre 'ptchptefois utitcs et toujnurs moins
a charge a !a aociétc et a eux-tnétnes. /)

L~admintatration, par t'orçano de M. Roux, dtrccteur des

affaires départementales, tnsisto aussi sur l'urgence d'une

solution
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M. M DtBBCTBORM8 AFfAtRBSMÈPAM'BMBNTALES.J~
ttCMHd'abord à m'associer &t'homnta~e rendu au docteur Robinet,
qui n'a jan<ataeea96d'ett0 monami, bien qu'il fatmon contradicteur
habituel, et dont tes travaux nuus ont ~t~ fort )t!cs. ~Man~ la
situation ~M enfants au &uf<'aM~'a~Mt~ton, ~f SMts,comme
M. RousseMo. naerë de son état. Ma!s. si vous voulez accepter
les propositions de M.!o Directeur do t'AssistancepttMxtMe (!~
tes choses changeront. Voua pouvez décider !o cotoptûtneot d'ins-
tallation de BtcetM.Alors voua auroz un système complot.

M. DB8PBÉ8. Coftteux.
M. !PERAUO. Utile, surtout,

Toutes ces citations nMttont à n~ont les violentes attaques
dirigées contre nous par M. A. Després. Cesattaques ont eu un
heureux résultat: elles ont h&tela solution que nous désirions.
En effet, dans sa séance du 30 décembre sur te rapport do

(t) M. Roux fait allusion au projet qui nous vaut les attaques
de M. Després.

(t) Hofptce de ~cetrc. Con(<nuaNo!t du ~uarffef des
enfants idiots c~épileptiques (M. Piperaud, rappot'tCM)').

Le Conseil, Vule mémoire. en date du 29 juillet t887, par lequel
M. le Préfet de la Seine lui soumet. pour avis, une demande do
M. te directeur de t'Assistanco puMiquo tendant à l'approbation
d'un projet do travaux concernant ta continuation du quartier des
enfants tdiots et cpitcptiqucs a l'hospice do BieCtro.ledit projet
comprenant la construction d'un pavuton disposé on coHntca,d'un
bâtiment a usage de dortoirs et do doux préaux couverts Vu le
plan d'onsemMe; Vu les p!ana et les devis des travaux projetés
s'<}!ovant.avant rabais, à )a sommo do 337,3t2 fr &3c., tntpr~vua
et frais de directioncompris Vu l'avis du Conseil de surveillance
do l'Assistance pubtiftuo,on date du 29 juiHet 1887,est d'avis

i" D'approuver les p!ans et devis suavis~s, comprenant la cons-
truott"~ d'un pavillon disposé en ccthttcs. d'un bâtiment &usago
de dortoirs et do deux préaux couverte, dans !o quartier dos on*·

fants idiots et épileptiques à l'hospice do Bic~tre
9" D'imputer la dépense, évatuce a trois cent trcntc*scpt mille

trois cent douze francs cinquante-trois ccnt!ntes (337.3!2 fr. &3c.),
aur ln subvention municipale extraordinaire de ~MO.OOOfrancs
allouée au budget hospita!ier de 1887 et à provenir des fonds.
d'emprunt; i

3" Do mettre ça adjudication publique. aux clauses et conditions
des cahiers des charges ordinaires de !'Adn)inistration de rAsais-
tance publitlue, les ouvrages <!e terrasse et maçonnerie, do cou-
verture et ptomberie, de menuiserie et de serrurerie do confier
aux adjudicataires de l'entretien, aux clauses et conditions do leurs
marchés respectifs, tes ouvrages de charpente, de peinture et vi-
troric, do pavage et asphalte, de fumisterie et do canalisation pour
le gaz enfin, de traiter t'amiabto pour !o dallagoen gros coramo~
à raison do ta spécialité du travail.
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M. PtPERAUD,la Conseilmunicipal a vote !o projet comprenant
ta construction du pavillon cellules, d'un patxMoM de
Jo~oft's (!0 Ï!t<!)ot dca denx p~aK.v couverts de la nouvelle
section des enfants de Bicôtro.

Nous n'aurions pas insisté sur Ï'~tervonUon do M. Després
dans uno question qu'il ne connait pas du tout, si elle ne nous
avait fourni t'occaaion do mottro sous les yeux de nos lecteurs
des documents qui prouvent que la Conseil municipal do Paris.
le Conseil générât de ta Seine, t'Administration ont parfaite-
mont compris ta nécessité d'organiser sériousetaont t'/lM~~Rcc

puhlique do la catégorie la plus importante des CK/an~ <'J-

pMtes ~ncMfab~s. Nous espérons aussi que t'exempte donné

par le département do la Seine sera suivi et que ceux de nos
tooteufs qui font partie dos Conseils dus trouveront dans les
citations qui procèdent des arguments on faveur do la création
d'asiles tn<et'<M~Mïf<ewcM<aM.vp~M)' les onfants «<!0~, an'té.

r~, ep~cp/t~Mp~ etc.

Dans le cours de l'année i888, les nouvolles cellules

nous permettront do Mro cesser tous les graves incon-

vénients qui résultont de renvoi des entants a la Sûreté

et la construction d'un nouveau pavillon nons donnera

le moyen d'ento\er les 23 lits, placés aujourd'hui dans

deux ateliers, ce qui nous mettra à même de comp!éter

l'enseignement professionnel et de dégager cnHn dans

une certaine mesure, le Bureau d'admission de l'AsiIo

clinique.

VII.

CenstfoeMen d na nouveau p&vMionde dortoirs et de
pavillon des cellules.

L'adjudicaMondos travaux pour ces deux bâtiments a

eu Heu le 24 mars 1888. Les devis montaient a

245. H9 ff. 53 u., que !cs rabaiR faits par les adjudi-
cataires ont réduit &176.007 fr. 46 c. Les travaux ont
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commence le i9 avril. Sur la somme de 27.505 fr.

rése~v~e pour imprévus, H a été prélevé

Consolidation decarriffps souterraines.
(Arrêtes des 8 ma! et 2! novembre
M88).Hn8cmbto. 3.9t&h'.68o.

Exhaufsoment du Mtimont dos dor-
toirs. {Arrutûdu 9juin !888~ 2.903 08

Travaux divers. Cotnmuntcattonsentre
!eB dtfMfantea parités du nouveau
service. Compteur gaz de accours.

{ArF@tcdt<9tdecotnbt'e~8~ <8. ?9

~4~.<5c

Le MOMMaMpa~iMoH de ~o)'<on~ comprend, comme

les précédents, doux sallos de chacune 90 lits s6paréoa

par tes cabinets d'avances, tes lavabos et le cabinet do

débarras. 11diffère des autres pavillons de dortoirs dans

sa moitié nord, correspondante a l'un des dortoirs, où

t'en a aménage, au roz-de-chausscc, chambres pour
le to~cmentdcs intirmicrH qu'on avait dû Ïo~or dans le

sous-sot-rex-de'chauasco d'une partie du batimeot des

gâteux. Les dortoirs ont été meublés dans le courant

de novembre, et aussitôt, nous y avons fait transporter
los lits des 33 entants placés provisoirement dans les

ateliers destinés it la brosserie et à l'imprimerie. Les

17 lits restants ont été donnés a une partie des enfants

qui couchaient sur des lits supplémentaires. Quant aux

chambres des infirmiers, elles n'otaient pas encore tout

à fait terminées a la fin de 1888.

Le pavillon cles cellules doit nous arrêter plus long-

temps. !I est situé a l'extrémité ouest de la section, en

arrière de l'espace libre compris entre l'infirmerie et

le pavillon d'isolement pour les maladies contagieuses,
faisant face it l'avant-corps du bâtiment des gâteux. Ce

pavillon (Fig. 7), un peu exhausse au-dessus du sol,
est précéda d'une cour devant servir de prcau, dont la

clôture se compose d'un grillage en fil de fer à grosses
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mailles, recourbé à sa partie supérieure, de manière &

empêcher tes enfants de la franchir. Des arbustes et des

plantes grimpantes, !ierrc, vignc-vicrgo, ch~vrcfcuiïîc,
etc., empocheront plus tard la vue du dehors. Ainsi que
!e montt'o !o plan (Fig. 8), !o vestibule ouvre sur une

galerie qui court tout le long du bâtiment. Au contre se

trouvent: <" L'office comprenant un petit, fourneau à

gaz, une pierre d'évier et un réservoir d'eau chaude

pour les bains; S" Salle de bains; 3" Lcswator-
olosets so composant do doux cabinets.

De chaque côté do co petit sorvice central, il y a

quatre chambres d'isolement, ou ceï!uïc~ et une cham*

bre d'inRrnMor. Quatre chambres (ï'isoïetncnt ont 3m 55
de longueur, ~20 do ïargeurt 3~65 de hauteur. Elles

sont ~o!airucs par une fenêtre <!eO'"80sur ~30 placée
& <°'0?au-dessus du sol. La fenêtre, protégée par un

grillage intérieur, est munie, à l'extérieur, d'un

vo!et plein permettant a volonté la suppression de

la lumière. Los angles situés de chaque côte de la

porte ont été remplacés par des pans coupés, de façon
a empêcher les enfants de se dissimuler dans ces deux

angles. Les murs ont été crépis avec du ciment gris

jusqu'à une hauteur de MO, ce qui s'opposera aux

inscriptions habttueUos aux maïadcs.

Loc~au/ya~e se fait pardos bouches de chaïeursituees
à ~"30 au-dessus du parquet de !a sorte, les enfants

ne pourront !es souiller ni les obstruer. Ces bouches de

chaleur provionnont de quatre poêles placés dans le

couloir et dont le chargement so <ait par l'extérieur des

ceUuîcs. La porte est en chcne, d'une épaisseur de

54 mHnmctres, avec une forte serrure encastrée dans le

bois et ne taisant aucune saitîie. H n'y a pas non plus de

verrous extérieurs ausoi, ta porte des ce! u Ïcs ressemble'

t'elto extérieurement à une porte ordinaire et ne

rappelle pas les portes de prison qu'on observe souvent

dans les quartiers cellulaires d'a!iencs. A l'intérieur,
la porte est complètement lisse et peinte en gris
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de for pour rendre aussi difSeiles quo possible les

dessins.

Dans le panneau du haut do la porte, pour la sur-

veillance, on a pratiqué une ouverture circulaire munie

d'une glace de 2 centimètres d'épaisseur ayant 5 centi-

mètres de diamètre, encastrée dans un châssis en cuivre.

En raison de sa largeur, on peut très bien voir tout ce

qui se passe dans la cellule (!). Cette glace est munie

d'un obturateur en cuivre a coulisse. Pour la surveillance

de nuit, au-dessus do la porte, une imposte vitrée, garnie
d'une trappe on tôle jouant à l'aide d'une corde, permet

quand cette trappe est levée, d'éclairer l'intérieur de la

cellule par un bec do gaz placé devant la vitre.

Quatre cellules sont munies de sièges d'aisances ren'

fermant un pot dont l'enlèvement se fait par le couloir.

Quatre cellules différent dos autres deux destinées

aux malades agités et furieux sont, l'une, capitonnée sur

toutes ses faces, porte et murs la seconde a les parois
des murs en linoléum formant un revêtement et une

sorte do capitonnage. Dans ces deux cellules, la fenêtre

est située a nnc hauteur plus grande que dans les

chambres d'isolement (2°~0). Tout le long du bord

supérieur du linoléum ou du capitonnage, court un

chanfrein on bois, oblique, de manière que les enfants,
m6tne en sautant, n'ont aucune prise sur le bord supé-
rieur du capitonnage. La troisième cellule, peinte
entièrement en ton bleu cobalt, est destinée à des essais

~!) Nou« avons employé pour Funo des portes le judas inventé

par M. Pahi, scrrunor NcuiHy-sur-Marne, et adopté pour les
cc!tMtcs de <}uc!'t«p3 asites de la Seine. Ce système, très compliqué
et co&teus, manque aussi do commodité. Nous ça avons essayé un
autre consistant en une plaque en cu!vrc,<!o !2 conthnôtres do côtô~
porcôo de tro'ts de 5 m<m. de diamètre, et appliquée tout a fait
contre une p!a<juo en verre, afin d'empêchof les malades de passer
des cordons entre tes troua, et fermée par doux petits vo!cta cxtO*

r!eurs~ maintenus par n)t verrou. MaM c'est le système que nous
avons ad(tpt~ dcHni<!vontnn<,e< que nous venons de décrire, qui
nous a parn offrir le plus d'avantages ~s!ntp!icitc, f~tstanco~ facilité
do 8urvei!tance).



!'AV<M'<'M M8 CELLULES. !)<

de traitement do certains cas d'aliénation mentale. La

quatrième e~t réservée pour un aménagement ultérieur.
Dans ces quatre cellules, les portes et les angles voisins
sont disposés comme dans les quatre chambres d'isole-

ment. En outre, elles ont une fenêtre en tabatière, placée
sur le toit, et le châssis a tabatière est muni, au droit

du plafond, d'une trappe en fer so lovant a volonté, pour
réaliser l'obscurité la plus complète.

Le coucher consiste en paille ou en paillasse pour les

cellules d'agités pour les autres on une caisse en bois

ou en fer, pleines, sans aucun orifico permettant d'y

passer des tiens, comme cela existe encore dans les

cellules d'un grand nombre d'asiles. Les caisses-nts sont

fixes et disposées de tello sorte que les enfants ne puis-
sent s'en servir pour atteindre soit la fenêtre, soit la

bouche de chaleur.

Quatre cellules ouchambres d'isolement sont pourvues
d'un siège d'aisances, denti'circulaire, placé dans l'angle
à gauche de la porto, voûte afin d'empêcher les enfants

de monter dessus. Trois sont en ciment, recouvert d'une

solide planche en bois, disposée de façon à n'offrir au-

cune prise. L'un des sièges est entièrement on bois et

offre une disposition spéciale copiée sur le modèle que
nous a fait voir M. le D*Bécoulet, médecin-directeur de

l'asite d'aliénés de St-Ylie, près Dote. Le support du

sic~o 80 compose de morceaux do chêne enchevêtrés les

uns dans les autres et maintenus a l'aide de fortes vis. Le

tout est fixé au mur et au plancher par des liteaux très

solidement fixés eux-mêmes.

Dans tous, le vase vient s'adapter exactement &la face

inférieure du siège proprement dit. il est plus large que
le trou du siège, par lequel il no peut point passer. On

le retire du couloir des cellules en le taisant glisser sur

doux rails à l'aide d'un crochet qui s'adapte à la poignée
du vase.

En résumé, ces cellules diffèrent de la plupart des

autres t" par l'aspect des portes et par l'oculaire;
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S" par leur mode d'éclairage 3" par les pans coupés
et te revêtement (tes murs en ciment; 4~par leur lit;

5" par l'absence de tout moyen de suicide, etc.

Le 8 novembre 1888, dans une lettre & M. Poyron,
directeur do l'Assistance publique, après l'avoir prié do

hâter l'ameublement du nouveau pavillon do dortoirs

dont nous avons parlé, nous rédamions l'achéoen~n.t

de fa section des enfants, c'est-à-dire la construction

des trois derniers pavillons do dortoirs. Nous nous

appuyions: 1" sur ce fait que le règlement dos comptes
des travaux antérieurs n i888 donnait un boni de plus
de 00.000 lr., boni qui naturellement (levait être

applique il la suite de l'entreprise 3" sur la présence
de 60 enfants dans l'ancienne section où ils détiennent

ta place d'opitoptiques 3~sur la présence dans les

dortoirs de la nouvelle section de nombreux lits supplé-
mentaires. Nous rappcHions la même demande à la fin

du môme mois. Se rendant un compte exact de ln situa-

tion, M. Pcyron a fait préparer les devis de cette der-

nière opération et nous a promis de soumettre l'affaire

a son Conseil do surveillance dans le courant du mois

dojanvt~r 1889.

vin.

AchéveaMat de la section

Le projet relatif u t'achcvomcnt de la section dos en-

fants a été introduit par M. Poyron au Conseil de sur-

veillance do rAssistance pubHquo le 24 janvier. Le

Conseil en a renvoyé l'examen & une sous-commission

composée de MM. E. Ferry et Thuillier. M. Thui!Hcr a

été chargé du rapport. Contrairement au rapporteur
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précédent, M. E. Ferry, il a considéré utile de nous

demander, à Bicêtro môme, des renseignements detaiués

sur les raisons qui militaient. pour un prompt achève-

ment do la section. Quelques jours plus tard M.TÏMÏÏ-

lier, que nous remercions beaucoup de sa courtoisie et

de son empressement, a communiqué à titre de

rapport au Conseil do survoitîancc, le mémoire de

l'Administration (7 février, p. 306 du Pt'ORé8-uer6a!).
Nous croyons utile de reproduire ce mémoire en entier.

Mess!eurs,

J'ai l'honneur do soumettre à votre examen un Projet de
travaux pouri'ac~ece!nen< duquaW~ef des Enfants idiots et

~pttepit~Me~ à Bicêtro. Le Conseil sait que le programme
ou plan d'ensemble qui a été adopté pour !a création~ do ce

quartier, <tesMn6a recevoir une population de 400 enfants,

comportait t'organisation et tesceoatruct!ons suivantes

Réfectoires.'

~c~~o.r. ~'S.f"1DI. Atetiars.
Préaux couverts.

!nn<'M!c)'s.
Pavillon d'isolement pour !cs matadics conta-

7F<)p<(a<
·

2 gicuscs.
p!'op!'cm<'n<dit. PaviMondisposé en cc!tu!os pour !cs malades

agités ou indisciplinés.
Service des gâteux (un paviHoo).

Sercicc de nutt Huit pavillons pour dortoirs.

En 1882,on a détache du plan d'oneomble le b&timent &

usago d'atoHers; cette construction a coûté 165,693 fr. 67.
En 1883,il a été affecta h la f<!atisaUonpartielle du programme
un crédit de !,M0.26t fr. 9!, fourni, pour 960,26t ff. 9i,parun

prélèvemont sur la subvention extraordinaire do 3 militons
a!!o<tëeen t883 à t'Adminiatration, et, pour COO,MCfrancs,

par une <M~ven<tOMmunicipale contptëtneMtatrc, avouée ta
mêmo année. Cecrédit avait été caloulé en vue de !a construc-

tion des réfectoires, des classes, de doux pavillons pour
dortoirs, du pavMton pour les gâteux, de t'inBrmerie; mais, ea

utilisant Ica bonis produits par les rabais d'adjudication, Il a

été possible de construire en ptua deux pavillons pour dor-

era et te pavillon d'isolement.
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En 1887, un préievement do 318,533 fr. Ri a été autorisé sur
la subvention extraordinaire do ~MO.OOOfrancs pour la con-
tinuation don travaux et en vue apeotaiementdctaconstrae.
tien d'un cinquième pavillon usa~c de dortoirs, du paviHon
des cellules et des préaux couverts. ne reste donc aujour.
d'hut h faire que trois pavillons pour dortoirs.

Le Projet qui vous est soumis comprend la construotion de

ces trois derniers pavillons, qui, à tO lits chacun, fourniraient

120 lits nouveaux, et oomptètoraient à 400, chiffre du pro-
granamc, !o total des lits du quartier, non oompriM les lits do

rechange du pavillon des gâteux et ceux de t'inttrmerto, du

pavillo n de ï'isotcmcnt et du pavillon dea cellules.

Un ce moment, 60 enfants occupent encore des lits dans la
seotion deaepUcpttquea adultes, 30 couchent au quartier dans
des lits SMppMMMntan'c~, et un certain nombre attendent à
t'aetto Satnte-Anno leur tran«tat!on &Btcetre. Les i20 lits nou*
veaux permettraient donc à t'AdnnntstraMon do remédior a
l'état d'encombrement actuel et do restltuor a la section dos

épiloptiques adultes son nombre de lits normal.

Les trois pavillons a construtro sont Hgurcs, comme om-

ptacenaent, au plan d'enscmbïe du quartier; des plans do
détail, avec coupes et e!evatton~ on montrent la disposition
extôrteuro et intertouro, la distribution, t'amënagemont, etc.
Deux do ces pavillons sont on tout semblables à celui qui
vient d'être construit a gauche du pavillon des gâteux et sont

disposés en échelons à sa suite; its se composent d'un roz.
de-chaussée <Hev6sur sous-sot et renferment l'un et t'autre:
Au rez-de-chaussée, deux dortoirs do 20 lits chacun, avec

aervicos'gën~raux au milieu et chambres do surveillance aux
extrémités. En sous'so!, dans la partie nord du pavuton. qui
se trouva sur une duciivito do terrain, des chambres pour !e

logement des serviteurs.

Le troisième pavt!bn,p!acû ça eoho!on à tasutte dos deux

précédents, rappelle par eudisposition extérieure !o pavillon des

gâteux, ït est ëieve sur sous-sol d'un rez-dc'chaussco et d'un

premier étage qui formera 1(1 prolongement du bâtiment des
c!asses. Le rez-de-ohaussco renfermera deux dortoirs do
20 lits chacun avec leurs annexes ordinaires, comme dans les
autres pavinons, plus un logement do survcittant qui sera

aménagé à l'extrémité nord. Le premier étage sera utilisé
pour agrandir les looaux deatinés l'enseignement et instal-
ter un musée pédagogique.

Le projet comprend aussi la construction d'un groupe de
cabinets d'aiaanoes et d'urinoirs dans la cour de récréation dos
enfants, et t'ctaMissomoot d'urinoirs dans la cour du partoir.
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Il prévoit cnHn !cs travaux d'aMatntasement et d'adduottcn
d'eau et de gaz. dans les cours et chomtns, et tes travaux do
v!abt!tto nécessaires pour mettre en comtnun)cat!on facile toB
nouveaux battmenta projet~aetceux do)a construits. Un petit
chemin de ~ef {syatome Decauvitte} serait ctabH!o !ong do ta
clôture grillagée, du côté du marais, avec ptaquo tournante au
droit de chaque pavillon. Los divers travaux à exécuter pour
la r~atisatton do ce projet sont décrits et esHmeadans les deux
devis joints au doseter. La d~pen~e est ovatueo au dov!s esti-
maMt a !a somme totale do 736,480francs, on y comprenant un
d!x!onM d'imprévu otunvtngtt&mo pour frata do direction et
d'agence.

En voici !o d~tatt par natMMd'ouvrage

Terrasses, tna~onncrSe. 282.874.50
Charpente. 18.62! ·
Couverture, ptombeho. 39.084.5t
Menu:spr:c. 79.U6.M
8errurer:e. H&.&38.M*
t'e:nturo. 20.600.07
PMago. <!2.0~.<0
Futtttstortc. S&.Oa&.aO

Apparcita et canattsation pour !e ~a< 6.682.55
DtMtt~oen ~rùs cérame. ~.05~.88
EtaMt~oment d'unchctnin de for Dccauv!ttc. 3.000

63?.6~.04

Imprévus ~t0 63.'76!.50
Fftns de d;rcct:on et 't'a<;0tcc, 50/0. 35.070.iC

736.480 a

Importa toutefois de faire remarquer que cette somme re-

présente l'évaluation des travaux d'après la série des prix de
la Ville. En admettant, ce qui rentre dans tes probabilités, un

raba!a moyendo 330/0, torades adjudications qui seront faites,
la dépense serait redutto à t93.<4t îr. 60.

Pour falro face à cotte dépense. rAdm!n!strct!on dispose
d'une première ressource do n9.477 fr. 6?, qui représente, &
200 Ir. près, les économies ou bonis réalisés par M. Gallois,
architecte, dans l 'exéoutiondo!a partie de l'opération autorisée
en 1883.Le fegtoment de compte des travaux, te! qu'il résulte
de t'arrête approuvé par M. !o Préfet de la Seine, & la date du

H décembre 1888,fait eneffet ressortir unboni de <79.303fr. 72,
savoir
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Dépense M(o<r«M'c. i.860.087.98

~pcn<co0ectuûe. t.360.784.~4

Bon; ~9.303.?2 r

8H'omajoMte&ccch!ffrataMKM<!cde.. n3.95
fest~e nott autorisée sur !c crédit total
do t'opération tt.MO.S6i fr. 9i), on

obt!enttmtetat<te. i79.477.67

CeMeM9soureeag'MfeaotueHomentauxchap!t!'esadd!Monn~9
du budget du 1888, chapitre III. Sections t'" et 2'. EMe est

compriBopour. <09.4C3.M
Dans tewédit do 312.533fr. 82 Mubvcntton

de 3.600.000fr., page 30), et pour ?0.0tt.39
Dans to crédit de ?2.579 fr. 3& (ntôme

sabvent!on, page 38).

Tota!egaî. t7&.4?7.67

L'Administration ne recouvrera, il est vrai, la disponibilité
de ces oréd!ts pour les afteoter &de nouveaux travaux qu'a'
près la olôture de i'exerotce 1888et rapprobtUon des chapitres
additionnels de i889; cependant, Bi besoin était, un arrëM pr<4-
fcotorat pourrait, après avis (avorable du Coosot!, en autorisor
!'ouverture d'urgcnco à l'exercice i8$9.

Ea otittBant cette pfemtore reasourco de. i79.477.67
!t no resterait plus, pour permottM la réali-
aatton du projet, évatuo, après rabats, ainsi

qu'ttaët6<!Mp!aahaut& ~03.441.60

q<t'&y affcctor un crédit de 3t3.963.93

En raison de t'interet qui s'attache à t'aohevement de ï'opë-
ration, je vous demanderai, Messieurs, do vouloir bien auto-
riser un pre!evemont de pare!!te somme sur la subvention
extrMrd!na!re de t.500.000 fr. alloude à rAdm!ni8tratton, en
i889, pour grands travaux ot groaoea réparations. et formant la

quatrième annuité do l'emprunt Mttntotpa! de 250 millions.
Tous les travaux prévus au devis seraient, bton entendu, mis

en adjudication publique, & l'exception des travaux do gaz,
qui, se trouvant inférieurs à 8.000 fr., seraient conCés a t*ad-

judtcata!ro de rentretten.
Une exception devrait également être faite pour les ouvrages

de dallage en grès cérame et t'etabUasement du chemin do for
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système DecaaviUe. A raison de leur spécialité, t'exéouticn
do ces travaux ferait l'objet do marchés de gré &gré.

J'at l'honneur, Messieurs, do vous communiquer le dossier
de cette affaire et je vous prie d'on délibérer.

La majorité du Consoit do surveillance ne put

s'empêcher (le montrer une fois encore son mauvais

vouloir contre une création faite malgré elle et renvoya
la discussion &la prochaine séance. Cette discussion a

eu Heu, en onet, quinze jours plus tard, le 27 février.

Nous la mottons sous !cs yeux du leotour telle qu'elle
a paru dans !o Proc~e~a~ de ce Conseil.

M. TMUtLUEn, ffppot'teM~, déclare que, a! &la On de la
dernière séance, il ava!t cru devoir proposcr au Conseil d'é-
mettre un vote sur ce projet, c'eat qu't! s'agissait de t'aohève-
ment d'un travail dont le plan d'ensemble avait dé)& eMadopté.
Mata, non seulement !o Consoti avait adopté le prinoipe de
ce projet, it avait encore & dt versos reprises voM t'exeoutton
doe parties succesatves de ce travail. ït était donc naturel que
M. le Rapporteur, nouvoau-venu dans !o Conseil, peMat que
ses coH&~ucs, plus anciens que lui, eussent toua teur opinion
faite sur un projet qui était parfaitement connu (1).

M. te Rapporteur pense !nut!!ede donner des détails sur les
travaux qui sont proposés aujourd'hui, puisque le mémoire

présenté par t'Adntiu<stra!ioo sur cette affaire a été inaéré in
~detMO au procès-verbal de la dernière séance, dont tous les
membres du Conseil ont reçu une épreuve.

Au nom de la Commission. M. te Rapporteur propose d'é-
mettre un avis favorable à l'exécution des travaux pour l'a-
chèvement du quartier des enfants idiots et épiteptiquea à
Bicôtre. Toutefois, il ne se prononce pas aur t'intérét qu'H
pourrait y avoir & construire le musée pédagogique prévu au

projet.
M. os SALVEMBdemande quel est te chtBre de la dépense

prévue (2).
M. te RAMOMEUR. La dépense avant rabais est évaluée

(t)M.ThMMMtifdonneatn<tâne te~ooà aMceM6gM<t,tMtttmt<o MMe
t'tbtenee de touttaoUf~WeMpeMft'ojMntement.

(!) M.de Satverte,hMtUeM projet c'a m6mepas ta tt <n<mMreq~ J<M-
<Met&N0~eetmvatmet tMdiqaete caMM<tMd~eMea.
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à 700.000fr. en ehiftres ronds. Mais on ne peut compter sur

un rabais de 33 0~0 on moyenne. C'est donc en reaiito une

dépense approximative de &OO.OMfrancs.
M. HOCHABB. C'est ta une somme importante. Ne pourait-

ette pas être employée à dos travaux d'une utilité plus grande,

qui donneraient satisfaction à des besoins plus urgents?
M. le DtMCMUR fait observer que tes services â créer pour

l'isolement des maladies contag!eusoa,!es chroniques et tes

infirmes, ne seront ai plus ni moins vite édiués. ao!t que l'on

dépense ou que l'on no dépense pas cette somme do 500,000 fr.

pour t'achevement du quartier des enfants idiots. Cette asBer-
tton peut paraitre au premier abord paradoxale, et pourtant
elle est exacte. En eftet, oo qui ontpcohe rAdmtn!etrat!on de

créer avec toute la raptdttequ'e!!odestrera!tcca nouveaux
services. o'Mt, pour tes hôpitaux d'isolement, l'opposition des
maires des eommunea suburbainos. ot pour les chroniques et
les inrnmea, ce n'est point le manque de ressources pour
construire les ëdtnoes et faire les frais da premier ëtabtiese-

ment, c'est l'incertitudo ou elle se trouve de pouvoir compter
sur les ressources annuelles nécessaires au fonctionnoment de
ces nouveaux services, et que peut seul procurer une aug-
mentation de la subvention municipale.

Une somme de dix millions a été réservée à l'Assistance pu*
blique sur te dernier emprunt do la Viitepour grands travaux,
et t'Admintstration n'a oncoro engagé do dépenses sur cette
somme que pour 2,500,000francs. t'ar conséquent, olle peut
achever le quartier des enfants idiots ~anadiminuer l'impor-
tance des hôpitaux projetés.. et dont la construction a été
retardée non pour des motifs financiers, mais par suite de

fopposttion des autorités municipales où ces établissements
doivent être créés ou t'insuiueance des ressources annuelles
d'entretien.

M. RoCMAMDreconnait sans doute qu'il est bon do donner
dea soiM a ces enfanta idiots et <5piteptiques: mais en se

plaçant au point de vue social, ii tu! aembie p!us urgent de
venir en aide &ces malades qui no peuvent trouver place dans
nos hôpitaux, et qui, guéris, constituent une force que
te devoir, aussi bien quo l'intérêt, commande de sauver.

M. TaOMAapense que presisoment l'achèvement du quar-
tier des enfants idiots à Bicôtre permettra indirectement de
recueillir des adultes que la société a un intérêt tout par-
euMer& secourir. En effet, dans tes nouvelles constructions, on
tnatattera les 60 enfants idiots qui se trouvent actuellement
dans ta Section des epiteptiques adultes. C'est donc 60 nou'
vettM plaoes que t'oa pourra donner à des adultes qui ne
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peuvent être abandonnés à eux'mémes, qu'il est même néces-
saire de ne pas laisser dans leuM familles, car lis sont Mon
plus encombrants que des vieillards, et constituent un danger
et pour aux-mômes et pour tes autres. Dono, en se plaçant au

point de vue indiqué par l'honorable M. Rochard, on doit
reconnaitre que le projet proposé présente un sérieux et reet
intérêt social.

M. FsttKy rappelle que c'est lui qui a été rapporteur do la
Comm!st<ionchargée de l'examen du plan d'ensemble ~). On
avait dit avec raison, et lui-môme était do cot avis, que la
dépense engagée par ce projet était excessive en raison du
but qui serait atteint. Maia enfin, !oprincipe fut voté; succes-
aivement, on vota aussi diverses parties du projet. Aujourd'hui,
it s'agit de terminer l'opération. Mne reste ptus que trois pa'
viMons à construire. Il n'est plus possible de reculer et de
laisser inachevé un servioe pour lequel un a déjà fait tant de
sacrifices. M. Ferry votera donc l'achèvement du quartier des
idiots a Bicêtre, non point avec enthousiasme, mais parce qu'il
y a une nécessité devant laquelle il faut s'incliner.

M. RocHAHDpersiste à oroire quo cette somme do 500,000fr.

pourrait être employée plus utilement. M.leDirecteuroraintde

manquer de ressources pour l'entretien de nouveaux services
destinea aux malades ou aux inMMtos, mais il peut toujours
formuler ses propositions. Le conseil do surveillance omettra
son avis, et l'administration aura mis aa responsabilité à cou-
vert.

M. le DtBEcrEUBdéclare qu'à bref aélai Mfera des propo-
sitions pour la construction de nouveaux services destinés
aux chroniques et aux infirmes mais, même si ces projets
sont adoptés par le Conseil municipal, ils no pourront être
termines que dans un certain laps de temps. Au contraire, le

projet on ce moment en discussion est d'une réalisation immé-
diate. y a donc un intérêt véritable &ne point le rejeter.

M. de SALVBRTBcombat le projet par des motifs d'économie,
et demande, à titre d'amendement, que la somme prévue pour
l'achèvement du quartier des enfants idiots soit affectée à une
destination autre qui sera ultérieurement déterminée.

L'amendement de M. do Salverte, mis aux voix, est rejeté.
M. TMMU.tBRdemande la permission de présenter une ob-

servation avant que le Conseil passe au vote des conclusions
de la Commission. Le devis prévoit 5 <~ pour frais d'agence,
indemnités et honoraires. La Commission demande que ce

«) Voireon ~tMBge rapport à ta pose M
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chiffre soit réduit à 3 "/0. Le montant total du devis serait

ainsi réduit de M6.480fr à ?22,~&ifr. 8:.
Les conc!us!ona de la Commission sont adoptées. En conaô-

quence, te Conseil omet l'avis suivant

Le ConseH, Vu te mômatre par lequel M. !c Directeur sou-
met à son examen un projet do travaux pour t'achôvomont du

quartier des enfants idiots et épileptiques, &BicAtre, ot proposo
de subvenir &la dépense de la tnanièro autvantc. ftavotf <"

jMq~'& concurrence de ~9,4?? fr. M. sur la boni de pareille
somme réatta4 dana la partie de l'opération autorisée on M83
et dont le compte vient d'6tM ~pur~ 2" Pouf le aurptns. sur

la subvention extraordinaire de t ,500,000ffancs allouée ~n <88~
à l'Administration pour protses rôparattonsct ~fanda travaux

(4*annuité de t'etnpfunt municipal de 550 Mi!t!ons(; Vu !cs

plans ;Vttiedev!8cattmattfdctttfavaux8'6tevantavant rabais. y

oompFta!'itnpfh'tt et tes frais de <ttrQoHon.atasotnmcde736,480
ffanos, émet l'avis

i" Qu'il y a lieu d'approuver tes plans et dcvta s~sytaës,
ayant pour objet t'ach~voment du quartier des enfants idiots
et épileptiques, à Btcôtro

D'imputer !a dépense évatoce avant raba!s, impr~vtts et
frais de direction conprte. ia la aomtnc do 7??.4jt fr. 8~.

D'abord etjusqu'à concurrence de n9,tn fr. 67. sur te boni
de paretHo somme réat!a& dans l'exécution de la partie do

l'opération autotisoe on iX83. et qui M~urera dans lea crédits
à ouvrir aux chapitres additionnels du budget de <88{).ehap!.
très ïtt, section 2, § ï. ~'onds sp~Cta«A;p<b-~n~ &~att'e roui-
~M. DëpeMM SubfCt!(tOM))dt!.

Et. pour le surplus, sur la subvcnt:on extraordtna!re do
t.MO.COOfr. allouée en iMO & rAdm!n!atration pour grosses
teparationa et grands travaux (t" annuité de l'emprunt muni-
cipal de 250 tniHions)

3' De mettre en adjudication puM!q'te, aux clauses et condi-
tions des cahiers dea charges ordinaires de !'Adm<niatt'ation,
et par nature d'ouvrage, tes travaux de diverse naturf prévus
audovia de l'opération, à l'exception de travaux de p~nberie
pour ga: qui, en raison de tour peu d'itnportanco, seront

conGes &t entropreaeur de l'entretien, ot des travaux de dat*

tage en grès cdramo et d'~tabttsaemcntd'unpeUt che!n!ndc fer,
système Decauv!tto. qui, ou cgard à leur speotaUte, feront
l'objet de marchés de gré à gré.

Comme on te voit, M. ThuiUior concluait à r&dop-



MBtSTANCB BU CONSEIL DR 80HVB!t.M!<CB. <M

tion du projet. Contrairement à co qui se passe en pareU
cas, le Conseil de surveillance qui avait déjà eu

l'occasion oinqou six fois de s'occuper do cotte affaire,
ainsi que le lui a rappelé M. Thuillier malgré les

excellentes raisons invoquées par le rapporteur, sous

prétexte de mieux so renseigner, avait ajourné &quin-
zaine la discussion et le vote. A cette séance, après la

aingulièro discussion qu'on vient do lire, le projet
fut adopté (27 février).

Nous no regrettons pas trop cotte discussion, oar elle

prouve que nous n'avons nullement exagéré ïos dispo-
sitions défavorables du Conseil de surveillance qui
aurait dû prendre l'initiative de cette réforme s'il avait

vu, comme c'était son devoir, la situation abominable

des enfants à Bicôtre. Ne l'ayant pas vue, s'il n'avait

d'autre souci que le bien des malheureux, s'il était

animé du désirdc doter Parisd'étaMissomenta réalisant

toutes les conditions exigées parla science, il aurait dû

applaudir a nos efforts, car il savait la part que nous

avions prise aux votes d'une première subvention do

six millions, puis d'une subvention do trois millions en

faveur de l'Assistance publique; enfin, il savait que,
en quittant le Conseil municipal, nous avions obtenu

pour la création de la section des enfants une nouvelle

subvention municipale de 600,000 fr.

Cette discussion montre encore que si quelques tnem-

hros du Conseil de surveillance, comme M. Goupy qui
nous a toujours prêté un actif concours, après aco~M

et ~euM, comme M. Thomas, qui, lui aussi, a visité

plusieurs fois l'ancienne et la nouvelle section des en-

fants, il on est d'autres, comme M. do Salverte et
M. Rochard, qui ne se sont nuMomentdérangéspourso
rendre compte de ce qu'il y avait à faire, des résultais

obtenus et qui paraissent être d'une ignorance complète
sur tout ce qui a été réalisé à l'étranger pour l'assis-

tance de cette catégorie d'enfants réputés incurables.
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Cet ajournement a eu pour conséquence do contri-

buer à retarder le commencetnent des travaux, car te

dossier, bien qu'il ait été transmis immédiatement

par M. Peyron au Conseil municipal n'a pu être exa-

miné et rapporté clue le 29 mars. Los conclusions du

rapporteur, notre ami M. Strauss, ont 6t~ adoptées
sans discussion par lo ConsoU municipal. Cotte fois

notre sempiternel adversaire, M. Després, s'est tu!1

Grâce à l'obligeance de M. Poubelle et de M. Al-

phand, toutes les formalités ont été remplies rapide-
ment. L'adjudication des travaux a ou lieu le 28 mai,
et a donnô des rabais considérables que fait ressortir

le tableau suivant

~u<Hca<ton du 24Af~ i889.

i~PH?<8R8

AV~ST APB&a
MBAO BAMtS

~wrr

TerraBsoetma9onner!c. M2.874 80 <75.94$ <3

Charpente. <8.6~ 1) n.~tM
Couverture. 39.984 5t M.9t074
Menufaeda. ?9.i'!6M ~1~
Serrurerto. n5.&~09 69.0?M
Potomre. M.60007 t0.09%M

P&vag~ 45.029 10 3?.M 02
F<nntaterte. X5.08550 )5.4T?i6
Gaz. 6.M2&5 4.M9&3
Gréa oôrame ( nonadjugé). 4. CM 88 4 .C&38&
Chemin do fer Decauville (non ad-

jugë}. 3.000 f 3.000 t
,>

63?.6~5 0&)404.318 4<
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Sur Ïs B&n~hc(!o«t M~.M.fëcerv~e pourtmprévtts, Il aôM
d~Mprj!ev<! pour consolidations souterraines une somme de
4000francs.

NOfA. Los ddponac9autorisées par preMvement sur tes
rôtorvcs pour imprévus viennent ajouter à la dépense auto-
risée pr!m!t!v~ntent. No sont pas compris dans les sommes
ct'dessus les frais d'agence et de dipcctton.

Les résultats do l'adjudication ont été approuvée

quelques jours plus tard par M. PouboHo et les travaux

ont commencé ïe 28 juin. Si !e Conseil de surveillanoe

y avais mis un peu de bonne volonté, rAdminiatration

aurait pu montrer h section, sinon toute fait terminée,
au moins sur to pointde Ï'otFO,aux visiteurs des Congfôs
de !'Assistance puMique et des modeoins aliénistes qui
dovaientavoirïieu au mois d'août i889. Hyavaittà une

question de patriotisme.

Voici maintenant quelques renseignements sur ces

derniers bâtiments dont la construction a pris plus de

deux ans (i 889-189!).
Sur ces ~'o<s bâtiments qui complètent onnn la

section dos enfants idiots, arrierea et épileptiques,
JeM.~ affectes it des dortoirs, sont absolument sem-

blables, comme construction et aménagement inté-

rieur, aux autres pavillons de dortoirs, que nous avons

précédemment décrits. Ils se composent chacun de

deux salies do dortoirs de 20 lits au rez-de'ohauasee

et de 30 chambres pour le personnel dans la moitié

nord des sous sots (<). !!s sont re!iés à la grande

galerie do communication inférieure, par deux petites

galeries perpendiculaires (Fig. 9).
Reste le troisième bâtiment. Celui-ci est ëtevé sur

le prolongement du bâtiment des Écoles, sans solution

de continuité, du côté du marais même hauteur de

toiture, même corniche, même bandeau. Les grandes

(H Par suite de la dispositiondu M!, Il t'agtt, d<MMotte pMtit
du MMtaeMt.d'unv~WtaMerez-<!e*thonM<a.
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croisée'! ccïatrant t~s ctasses ao trouvent répétées ici

avecunrempÏissaarodc briquosabsoiumcnt semblables.

Dans l'étage du rez-de-chauss~c, mornes baies, mêmes

trumeaux, briques apparentes, etc., que dans les roz-

dc-chaussces des dortoirs déjà faits. (Fig. iOet ii.)
Dans Faxe, motif avec couronnement, comme dans

les bitiments d<~&élevés. Ëta~o du soua-so! on mou-

lière rocaillée, percée de petites baies d'aération. A
l'extrémité du côté de Paris, un pavillon y est Oanqué
et copavino!) rappelle exactement, comme forme, di*

mensionset construction, colui du bâttmûntdeR~&tûUx,

déjà décrit. Ces deux pavillons seront comme deux

points d'arrct, limitant entre eux la circonscription des

dortoirs.
Si maintenant nous entrons dans ce bâtiment, nous y

trouvons, de plain-pied avec la e~dorie supérieure,
une grande saMe servant de mn~e sco~m'e puis, dans

la partie centrale, to cabinet du médecin en chef ou du

conservateur du muacoeUeswater-cioscta et urinoirs

pour les enfants. Plus loin, une autre grande salle

absolument identique pour le ?KM~J<!ana<OMO-patho-

logique. Ces deux salles sont largement éclairées du

cûté nord-ouest, et sur le mur faisant face à l'éclaira-

ge, une petite g'ateric à mi-hauteur, permettra d'aug-
menter le nombre dos vitrines des deux musées. Au-

dcîô, et prenant tout le premier ota~o du pavillon,
une salle servant de laboratoire. Les murs du mu-

séo sont en pans de for, ainsi que los fermes de la

charpente remplissage en briques, plafonds et murs

peints à Ï'huiic, parquet en chêne. La surtace des

deuxmuséesetdeÏcuMd~peRd&ncesestde 474 mètres;
celle du laboratoire, de 63 mètres.

Si, avant d'entrer dans Ïe musée, nous descendons

l'oscaïior que nous trouvons a gauche, nous arrivons

dans !erez'dû*chausséedece bâtiment, auquel onaccède

encore par la galerio inférieure. Là, un dortoir, com-

posé dedeux salles de20 titsohacun~ avec partie du mi*
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lieu réservée au service de la propreté et chambres

pour les infirmières do jour aux extrémités; en un

mot, momo organisation avec môme surface, même

aube d'air quedans lesdortoirs dé)a occupés. Au môme

étage, dans le pavillon, logement pour un sous-aur-

veillant, d'une superficie de 63 mètres, avec oscaner

indépendant (Fig. 10).Les murs de cet étage, pour le

dortoir, sont construits on briques de 0°*45d'épais-

seur, et pour le logement enmoe!tons do 0"*50; enduits

intérieurs, murs a t'httUo, parquet en chêne.
Le sous-sol, qui comporte une hauteur de 3 mètres

dans sa plus grande partie, contient tes chambres à

tinettes et los calorifères pour le chauffage des pièces
situées au-dessus et un espace dont nous avons

trouvé ultérieurement t'utilisation (1). A la fin de1890,
il ne restait plus qu'à procéder à l'aménagement dos

deux musées et du laboratoire.

Autour des bâtiments, pavage, et, à leur extrémité,
montant du bas du quartier et altant jusqu'au mur de

la Sûreté, jun chemin entièrement pavé, avec un petit
chemin de fer (système DecauviUo) pour les différents

services, notamment pour le transport du Hnge et du

charbon aux oalorifères complètent l'installation.

«) NotM avons oUtM la ptM belle Mtiie <e M sous-sol en y M<aat tM-
taMet an Meend <ere(ee depMpMM. <Vo!r p. t~.
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!X.

Achèvement des travaux ~otôs en 1899. Installation
d'an second service de propreté (Trattement du g~tta-
mo). Travaux contpMmeotaires inat&H&tton des

musées, etc.

Il no restait, plus & la fin de i890 qu'à procéder
aux travaux de peinture et à l'aménagement des

musccs et du laboratoire. restait aussi à termi-
ner quelques travaux secondaires en cours d'exé-

cution, tels que tes cabinets d'aisances de la cour des
ateliers et du gymnase.

CaMnc~: (Ï'a~ancM ~6 eot<)' dn~MMMM. «Ces

cabinets se composent do six sic~oa, destinés aux en-

fants et placés bas à 0'"35 du sol. Dans la partie
centrale, on a étabti un cabinet d'aisances pour les pro-
fesseurs, ou les chefs d'atoticTs avec siè~e en bois,
réservoir d'eau, et chasse cotmnandce par un cordon
do tirage. Ce cabinet est clos sur toutes ses faces et sa

porte est pleine.
« Les cabinets des enfants sont vitrés dans tour partie

haute, de façon &permettre une surveillance facile de

l'extérieur. A l'intérieur, ils sont séparés entre eux

par des dalles en Combtanchicn poli de i '"30de hau-

teur au-dessus du sol. ~F~y. i2).
« Les appareils se composent de pots en fonte émail-

lée, munis d'une soupape à bascule et à contre-poids
ils sont à effet d'eau, et cette eau, tombant oonstam-

ment d'après un ré~ïago de robinets, peut, suivant les

besoins, former chasse. Les pots sont scoUés sur des

tuyaux en fonte qui plongent de 75 centimètres dans

une fosse étanche et remplie d'eau jusqu'à 52 centi"

mètres de l'intrados ces tuyaux plongent donc de
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&0centimètres dans cette eau. Chaque cabinet a son

tuyau spécial.
a La vidange de la fosse s'etTectue d'une façon cens*

tante par un siphon dont l'extrémité plonge dans

Ï'eau de la fosse et établit ainsi le niveau d'eau. Les

matières projetées par les tuyaux de chute sont

diluées par l'eau dos cabinets et par celle de la fosse,
dans laquelle elles sont nottantes et entraînées par le

tuyau-aiphon au fur et a mesure de l'arrivée d'eau

dans la fosse et dans la même proportion, elles vont

al'égout.
a Depuis la mise en service de ces cabinets (26

septembre 1891), aucun travail de réparation n'a été

nécessaire ni aucune mauvaise odeur ne s'est fait

sentir.
« A la longue, dans le cas où l'eau delà fosse serait

saturée do matières, il en résulterait pour plus tard,
une vidange ordinaire avec nettoyage de la fosse que
l'on remplirait à nouveau d'eau propre.

« Ce système, pou connu, a eu son emploi motivé par
le peu de hauteur du niveau des cabinets, par rapport
à celui do l'égout et par la /atbfc quantité d'eau

dont dispose l'Hospice, ce qui rend impossible les

grandes chasses d'eau très sou vent repétées; toutefois

il a l'avantage do supprimer les tinettes, qui trop sou»

vent débordent et répandent une mauvaise odeur

dans les cabinets. M

Telle est la disposition de ces cabinets d'après la des-

éruption qu'a bien voulu nous remettre le service d'ar-

chitecture. Nous avons dû céder, avec regret, devant
lea arguments invoqués par M. Rochet, auteur du pro-

jet. Mais nous n'en persistons pas moins à préférer à
ee système, celui que nous n'avons cessé de réclamer,
à savoir, chasse d'eau automatique abondante à l'en-

trée et à la sortie des cabinets, et envoi direct à i'é-

goût, sans interposition d'un réservoir d'oau plein de
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matières on putréfaction, espèce do psoudo-fosse fixe.

AfiM~ea. Nous avons décrit plus haut (p. 103-

10~ le bâtiment des musées (Ftg. 10 et 11). L'un

deux, avons-nous dit, celui qui communique directe-

ment avec la galerie centrale et les écoles, est dostiné

à recevoir le matériel scolaire (m'~Jc sceptre, la bt*

b~o~t~tte rdcr~aÉtHO, !cs instruments de la /~K~rc,
etc. Doplus, il servira do sa~c Je~c~u'e, aux heures

de récréation, et do salle de prcucc~tOMS(i).

Tout le mur qui correspond a !a Sûretu est garni
de vitrines dans toute sa hauteur et sa longueur.
Ces vitrines sont à deux otages. Cc!!cs du bas sont avec

avant'corps ptein ~îcur partie haute, vitrée, supporte un

plancher, soutenu par des consoles, et formant la gale*
rie supérieure it laquelle on accède par deux escaliers

placés ù chaque extrémité de la salto. Sur cette gale-

rie, le long de laquelle court une rampe enfer, chaque
trumoau est rempli par des corps do vitrines, vitrées

dans toute leur hauteur.

Los galeries ont été terminées au mois d'octobre 1891

et le 2Cde ce mois, les enfants en ont pris possession
comme saHe de lecture seulement, car les installations

exigées pour les projections n'étaient pas encore com-

mencées. Pondant que les travaux se poursuivaient
nous nous sommes prcocupc de nous procurer lesohjets

qui devaient garnir les vitrines. Nous avons apporté 5

reptiles empaillés qui nous avaient été donnés par un

de nos anciens internes en pharmacie, M. Houinlange.
Cet embryon do collection a inspiré à M. Imard l'idée

d'essayer d'obtenir du Muséum d'histoire naturelle le

don d'objets ou d'animaux réformés chaque année. Aus-

sitôt (16 mars Io91), nous avons éorità M.Peyron, direc-

teur do l'Assistance publique, en le priant d'adresser,

(t) CeUte-ct et thhuieut autMfoie dans le gymMM
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dans ce sons, uno demande aM. lom!nistrcdel'în8truc*

tion publique. Le 24 mars, M. Peyron nous annonçait

qu'il s'associait ànotre idée et qu'il s'en s'était fait oM-

ciellementl'intotttrôto.Le i4 avril, il nous apprenait

que M. Léon Bourgeois avaitdonné au Muséum des ins-

tructions pour faire préparer, à destination du Musée

de Bicêtre, une petite collection de minéraux et d'ani*

maux. Pou après, nous avons reçu 29 spécimons de

minéraux.

Au mois de juillet, M. le D' Oustelet, aide natura-

liste au Muséum, nous informa qu'il était &notre dis-

position pour choisir un certain nombre de mammi-

fères. Nous nous sommes empressé de nous rendre

& son invitation. Nous avons désigné, parmi lea ani-

maux réformés, ceux qui nous paraissaient les plus
utiles et les moins détériorés. M. Oustelet a éva!ué

la dépense qu'entraincrait la remise en état, autant

que possible, des animaux choisis. Cette dépense, qui
était prévue il 250 fr., a été autorisée par l'Administra-

tion. Le trava!! de réfection a été fait avec soin par
M. Tixier, taxidermiste attaché au Muséeum, elle 16

octobre nous avons reçu 30 mammifères et 60 oiseaux

c'est la un bon commencement pour notre musée. Nous

le devons &notre ami, AI. Léon Bourgeois, que nous

sommes heureux de re!nercier publiquement du con-

cours si empressé qu'il nous a donné dans cette

circonstance.

Installation d'un second sen~ce de propreté.

Depuis longtemps, nous avions constaté l'insuffisance

de la salle annexée au service de propreté et du traite-

ment du g&tismo do la petite Ëcote (i). Par suite de

racoroissoment de la population qui dépasse le chiffre

Sxé, le service de propreté se trouvait encombré, et il

W Voir Cempte-Mn«M pour <?&. p. XXï; pour !88&p. XXXVÏ.
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en ratait de grandes diMouttés pour la reg~arito
de aon CMMtïonnemeot. En6n, il y avait de rcc!s

ïncon~aion~ à laisser toujours on contact des enfants

propres ou en voie de le devenir avec les enfants los

plus g&taux. Nous appuyant sur t'ensomMe de cos~rai-
eona, nous avons rectamô rt~iaMa~Ott <t'M<tsecond

aefOtce de propfe~ et du traitement du ~tM~e dans

le sous-sol deroxtp~mMnord du b&timent des musées

qui, dans cette partie, à cause môme do la dtapoaition
du sol, est un véritable roz-de-chausséo (i).

Ce service se compose: i" d'une entrée; 2" d'une

NaÏb de réunion (10 metroa de longueur sur 7 mètres

38) de largeur et 2 môtrea 75 cent. sous ptafond),
dont les parois sont lambrissées dans une hauteur

de. i mètre 40; elle a ëté pourvue de bancs. disposés
le. long des murs; 3* do la salle de propreté compre"
nant:un~ lavabo do 4 cuvettes dist!notos,abascute,
do 2 bidets, t baignoire, un chauffe-bains au gax

protégé par une grille; d'un siôgo d'aisance de 10

trous correspondant avec une canalisation en grés
vemiese communiquant avco t'égout, enfin do deux

meubles pour les poignes, brosses et serviettes, ana-

logues à ceux que nous avons dectits (2).
Les enfants disposent comme préau !ibro de ta cour

située entre le bâtiment des musucs et le mur qui
limite de oe o6t6 renotos où se trouve la Sôre~ (3).
Cette cour a été. plantée d'arbres, sablée et pourvue
d'un abri destinê à protéger tes enfants contre la trop

grande chaleur et contre Ïa pluie (4), mais laissant

paMer rair de tous cotés, a H se compose de trois

pilier en fer~d'un écartement de 4 mètres d'axe en

«);Vo))rCMap<e-f«M<<tjNWMM,p. XLM-XLÎVttNg.
(9)Ctatptc-Mttde !XMM'<Mj,p. M.
<8) ~otf~ptM&M «a da wetMaM,o* <<?.
w OtB~t pt~et a da eMe Matam ao ConMt! de tan~tMaoee <8&H!ceda

i3 aM. MM). La d<p<aM,év<ttate &&.M7fr. <tp~t Mbo<<,a été M<teT<<ew
la <<«)~eMa)r<tOp<~a$defeptmt~n MhnMve p<<MOt<tntM dMpMiMe de
?.<??. (Ràppe~tt~'M. V. OMp)~. t!n~n p<eead<t ~MMtiM.
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axo, soutenant un auvent en treillis de fer avec croi-

sillons avançant de 4 métros 50 en bascule et élevé de 4

mètres 95 centimètres au-dessus du sol. Cet auvent

ost couvert on tôle ondulée (i). ?

Les travaux, commencés durant l'cté de i89i, ont

éteterminusvors latin det'annco. Mais, commela cana-

lisation de 1 hospice no permettait pas, sans nuire à

d'autres parties do la maison, d'alimenter ce service

du la quantité d'eau indispensable, il a fallu attendre

que cette canalisation ?1 <noditïce et co n'est que ïe

2 mars t892, que !o nouveau service de propreté a pu
être mis on marche.

Pour l'établissement d'une canalisation d'eau com-

plémentaire aHn d'assurer l'alimentation du service,
il fallut recourir encore une fois au Conseil de

surveillance et au Conseil municipal. Nous avons

pensé clu'il convenait d'en profiter, de faire une

révision g~«<!ra!o de la section et demander on tnetno

temps tout ce qui c~it indispensable pour réaliser les

atHéHorations reconnues nécessaires.

Le programme do ces ditMrcnts travaux a été

dressé, après un examen attcntït, d'accord avec M.

Ïmard, inspecteur do rAdmhtistt'ation, MM. Pinonet

Haron, directeur et économe de Bicctrc. M. Peyron
a bien voulu charger M. Rochot, architecte, de dres-

ser les devis. Enfin, il a soumis le dossier de cette

affaire & son Conseil de surveillance qui l'a examiné

dans sa séance du 25 juin. Voici l'extrait du procès-
verbal de cotte réunion qui nous intéresse et dans

lequel se trouve un exposé aufBaant des travaux récla-

més.

M. LAMtSLONOOB,rappotteur, donne lecture du ~lotre de
M. leDirecteur.

(4) Note de M. Déblaye, itMMCMntdttMn'tco d'atehitectott
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ME68!EUn8,

J'ai l'honneur do soumettre à votre examen te ~evia des
travaux qu'il aérait nécessaire d'exécuter Hhospice de Bicc'
tre, pour compléter l'installation du service des enfants idiots
et épileptiques. Ces travaux ont été demandés par M.le Chef
de service. Ce sont Ics suh'attta

Installation et aménagement de la salle destinée aux projcc-
tlons, au musée, à la bibliothèque et aux lectures récréatives

(vitrines, stores, etc.t;
Pose do marbres sur les tables des réfectoires et sur les

armoires
Transformation. à l'usage du public, des cabinets d'aisances

actuels, qui deviennent !nutites pour tes enfanta, par suite do
la conatrucUon de nouveaux cabinets dans la cour des ate-

liera
Installation de bauchcs d'arrosage et de postes d'incendie

dans les cours et te<tb~thnents réoom<nent achevés;
KtabUasotOent d'une canalisation d'eau complémentaire

pour aeaQrer t'ah'nentation du servtco

Prolongement du chemin de fer BocauvtHe, pour mettre le
service en communication avec te chant!er, d'une part, et tu

cuisine, d'autre part.
Le devis qui a été ctabU par M. l'architecte, prévoit, eu

outre, 'une machine à !mpr!n)er. le matériel scolaire, d!vora

objets mobiliers. ainsi que les matériaux dont tea enfanta
se serviraient pour faire une partie des travaux dont il

s'agit.
La dépense est évaluée a la somme de M.000 francs 63 cen-

times, après rabais, y compris l'imprévu et tes frais do vérifi-
cation et de révision.

En voici te détail par nature d'ouvrage

fr. o.

Maçonnerte. 83460
Ptomberie. 5.2M3&
Menutaerte. 7.37040
8crrurer!e. 2.97&M

TMva<Mt. Posture 995 76

Pavaso. 4.83957
MMbreHe. ~MOM
Stores. 3.~5 n
Chomtn de fer Decauvt ttc. 6.125

~fepof~ iJt&Ht6~
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Rapow. 3&.9<633

fMaehtno&tmpftmer. 2.~0

Apparet!Mprojections <00 v
teb!Uef. Mat6ne!9co!aipe. 350 1)

~Chaises.
750 D

'Latncdctourbo. t.CM D

~S'tpportseMfonK' 4M D
BaM<'ïo!{tïoi8domenui'!er:o. 2.674 50

(t)i\cfa(ctous,etc.). i'!0 e

To(a! 44.41083

Imprévus. 4.44! 08
Ffats de v~mcat!on et de révision. i .248 72

Totat. 50.ie063

Les travaux seraient exécutes par les entrepreneurs adjudi-
cataires de t'cntretion, aux clauses et conditions de leur mar-
ches respectifs, a l'exception des stores et du chemin de fer

DecauviUc, qui h"'aient l'objet de marchés amiables.
Le mobilier et tes matériaux scfatcnt fournis sur mémoires,

~exccpt!on de la machine a imprimer et du bois à ouvrer,
qui fera cnt l'objet de marchés amiables.

La <Mpen«c serait imputée sur la subvention munioipale
extraordinaire de <.?<)O.UOOfrancs allouée tu budget de <890

ponr grands travaux <5" nnnu!t6 do t'etnprunt).
Kn vottHproposant d'approuver cette nouv<'t!o dépense, je

dois vous faift' r<*tnarqucr. Mcssiettrs, qu'elle ne constitue paa
un excédent sur !o~ crôdHs prhnittfs qui ont été alloués pour
!a construct~n du quartier des enfants Idiots et epHeptiques.
En enct. coMp~p des <raua<t.vnu(of<s<!spour ta création et

cont~tMa~cn du ~M~WtOt'psf M(ddptt)'MnBO~< de232.000

/raMC~ qui a été !'ct?cr~ ~ttts /bndcoMtM«n.

M. t.BRApponTSun. tout en reconnaissant l'utilité des tra-
vaux projetés t!<int&faire rctnarqMer que !t-s hôpitaux d'en-
fants sont plus mat partagés que te 8e)'v!oo de Bieôtre. et que
tcurs vieux bâtiments auraient pcut'6tre un besoin plus urgent
d'amohorations. Sous le bononce de cette observation, M
demande un avis favoraMo.

M. Fsntty critique to nott-emptoi, s! fréquent, des crédits
alloués, qui ne se traduit pas par une économie~ puisque t'ad-
ministration. dans la suite, est obtigeo de demander de nou-
vaux crédits.
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M. Ferfy a peine &croire que les fonde alloués pour la cons.
truotion duquart!(!t'dtc8 a~f~nts !diot~. A Btcatre, !)'ttCH! pas
été dëppns~ ttt<~ratetîtpn!. nin~ qu'il ORt énonça dana le
môm~tre. H ajoute que l'on a fait. pour de quartier dfa enfants
id!ots, & BioAtro. des aacf)<!ces ênormos MU<!<!tritnent des

hôpitaux d'nfmtt. pour te~~tt.)~ oo~ d~pa)~o-<con~dcfabtcs
auraient ët6 ptua profitables. )! conclut en dctnt<nd:tttt que
Ie9 50.000 ff~'tcs qu'on prnp')3« d'e'njttc'ycr. a B{c'~trn. de
nouveaux travaux qn! lui pitraiatont avoir un carattôfo de

luxe, soient affectés &de~ mn~tioratton? d'anctcns hôpttaux.

M. Srmo~S présente une observation sur l'imputation de la

dépense H dûotare que te Contait municipal n'acceptera pas
cette imputation sur les fonds d'emprunt. pour les raisons qu'il
a dévetoppôes, & une séance précédente, sur un projet do
travaux analogues.

M. !e DtHECTSUa remercie M. Lannotonguc do ses conclu-
siona favorables. mais <!aurait été heureux de !û voir défen-
dre !e projet avec plus d'ardeur ot sans réserve?. L'Aa:)istanco

publiquo a cette bonne fortune d'avoir un service que t'etran-

gaf admire. Ce service, pour lequel on a fait de grandes dé-

penses, demande à ôtre comptetô: 45 000francs sutu~nt à la
rendre parfait. Apres avoir voté LMO.OOOfrancs, le Cousit va.
t-ii Meutor ot ne pas achever son couvre? M. !o Dircctour no
le orolt pas. Il no s'agit pa< d'ailleurs, do dépenses de luxe
tas travaux proposés sont indispensables pour que !e fonction-
nement des services soit comptôtemont assure.

M. to Directeur assure M. ~rry que tes dévia n'ont jamais
été dopasses; cette opération a ctô conduite avec beaucoup
d'habilité et do prudence, et elle a toujours laissé du dispo-
ntMe sur le8 crédits.

Quant à la question d'imputation, l'Administration s'inctine
devant les dispositions du Conseil municipal, elle demande au
Conset! de survoillance do voter le fond de la question, en
réservant l'imputation du crédit elle tachera de trouver une

imputation qui soit agréée par le Conseil municipal.

M. LANNBMN6UBappuIe!eaproposiiionsdeM. le Directeur,
et dépose, au nom do ta oommiasion, deaconoÏusionsfavoraMea.
Ces conclusions sont adoptées. En conséquence, le Conseil
émet t'avis suivant

LE CoNSBtL. Vu le mémoire par lequel M. le Directeur de
t'Admtnistration soumet à eon examen uh devis de travaux A



Dt8(Wsa«W. «9

MéouterpMpeompMterÏ'taetaUatienduquartier desentants
Idiotset ept!ept!quesà l'hospicede Btc<!tro.

Vu leditdevis.s'ùtevant.après raba~.&tasommede 50.108
francs63conttmea.y compris!'tmpr6vuet tes frais devérin*
cation et de revtsion.

ÉMETt<'AVt8t"Qu'Uy a tioud'approuverle devis BUBVisc
*!<'DoconH~rt'ax6om!ondes travauxaux entrepreneurs

&djt<dtcata!resdet'entr<'t!en.auxclausesetconditionsdeleurs
warch~arespectifs,&l'exceptiondes atoMS.du cheminde fer
DecauvHh!,dolamachineà ttnprimoret de la fournituredu
botsà ouvrer,quiferontl'objetde marchésamiables.

Nous n'avons tmcune obsorvaMon&présenter sur !e
mémoire do M. Peyron qui répondait absolument à
nos désirs. La discussion sou!evéo par ce mémoire
mérite, au contraire, de nous jrfôter. Nous ferons

remarquer tout d'abord que si le rapporteur, M. Lan-

Metongue, avait connu la situation honteuse de l'an-
cien service dos enfants & laquelle la aootton a

remédié, s'il avait pu se rendre à Bicêtre et exami-
ner avec MM. Imard, Pinon, Rochet et noua, les
motifs quivenaientà l'appui de notrenouvolle demande,
il n'aurait. faitaucune réserve apro, la tecture du mé-
moire de M. Peyron et aurait certainement détendu
le projet avec plus d'ardeur et de conviotion.

M. Ferry, qui s'est toujours montré le plus ibu"

gueux de nos adversaires depuis le début de la eons~
truotion du service, devait naturellement ~'opposer au
vote du crédit demandé. Depuis 1882jusqu'à ce jour,
il n'a pas encore compris la nécoaBÏtéde r~se~ance
des Enfants idiots, épileptiques ei aliénés. !Ï a com-
mencé sa discussion en commettant une erreur. S!
l'Administration réc!ama!t &0.u0$ff., ce n'était pas
parce que les crédits avaient été dépassés, c'est parce
que on avait laissa tomber dans le fond commun un
boni de deM.vcent trente deux ~anc~ réaMsé
sur l'ensemble des travaux, grâce au z&!e et ArÏ'aot!"
vité de l'architecte, M.OaUois, et a ta aujrveittanoe de
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M. îinard. Et mettant en suspicion les dires de t'ho*

norable directeur de rAesistancepuMique, M. E. Ferry
déclare qu'i! « a peine & croire que tes fonds a!!oués

n'aient pas été dépensés intégralement. » Etrange
façon d'encourager les architectes à faire des écono-
mies

Aveuglé par son hosti~té, M. Ferry avance que le
service do Bicêtre a été construit « au détriment des

h6pitaux d'enfants. Il perd do vue qu'il s'agit pré-
ois6ment de l'hospitalisation d'enfants qui no pouvaient
être traités dans les étaMissements ordinaires, où ils

n'étaient reçus quo temporairement ou & titre do

curiosité, prenant, durant un temps ptus ou moins

long, la place d'autres enfants et gênant, d'ailleurs,
leurs camarades de saHcs par leurs cris et leur turbu-

lence et pouvant tour inspirer de mauvaises habitudes.

JI oublie qu'i! a donné son plein assentiment à la

fin de i879 à un projet aussi mauvais qu'insuMsant

pour ~20 entants et entrainant une dépense (avant

rabais) de '7H. i*79 fr. (Ï). Houblio que les fonds néces-

saires ont été prélevés, pour une partie, non sur les

ressources ordinaires do t'Assistance publique, mais

sur une subvention municipale extraordinaire do trois

millions au vote de laquelle nous avons pris une large

part et pour une autre partie fournis par une nouvelle

subvention municipale extraordinaire de cent mille

francs accordée pour ce projet, sur nos instances

personnelles, par M. le Préfet de la Seine (2).

M. Peyron a défendu le projet avec 'chaleur. !t a fait

voir le peu de fbnde.rent des assertions fallacieuses
de M. E. Ferry, et rappelé l'âpinion des plus favorables

émise sur le service par les étrangora. C'est donc à

M. Peyron que nous devons le vote des derniers cré"

dits destinés à l'achèvement et aux dernières installa-

«) Voir le Compte'wndM, de <N3. p. XIX, XXV et page M de ce votame.

(~ M<M, p. LiX. Voir aussi p. ? de ce volume.



DMCUS8!0!4.

t!ons do notre service nous l'on remercions bien vive-

ment. Son appréciation, cette dos nombreux membres

des Congrès internationaux d'assistance publique et

de médecine mentale qui, eux, se sont dérangés et sont

venus voir notre service, compense amplement les

critiques maivoittantos, formu!cos sans raison, sans oxa-

men sur place, par dos hommes d'une compétence dou-

teuse, quelque haute opinion qu'ils aient d eux-mêmes.

Nous avons vu qu'une réserve avait été faite par
notre ami Strauss au sujot de l'imputation de la somme

demandée pour l'exécution dos travaux complémentai-
res que nons examinons. Ce point a été tranché dans la

séancoduOjuiHet <891 du Conseil de surveillance après
une courte discussion que nous reproduisons.

/MpMh~fon sur le pari mutuel de ta dépense occasionnée

par les <MMM.ïcoMpMmen~ah'es du quartier des enfants
~tC~<f6.

M. La DtttECTEOftrappelle que !o Conseil a. dans sa dcf-
n~re séance, approuvé un devis dp !<0.100fr. C3 concernant
les travaux exécuter &t'h<Mp<cc<!eB!oë(re pour compléter
rtnstaHaUon du quartier des enfants idiots et épileptiques,
mais qu'il a réservé t'imputat!on du crédit primitivement pro-
posé sur les fonds d'ptuprunt, sur t'ohscrvtmon do M Strauss

que cette impu<at!on ne serait pas accepte par le 'Conseil

municipal.
L'Administration acherohë sur quels fondsi! tu!6ta!t posstbet

dimputer la depcnac; à d~ut de l'emprunt, seuls tes fonds
du pari mutuel peuvent ta supporter. M. !c Directeur demande
au Conseil un avis favorable.

M. HoaTBMUP,qui étaSt favorable. en principe, à la conti-
nuation des travaux. hésite a accepter l'imputation sur le part
mutuel. En effet, ces fonda sont déjà grever de près de 600,
000 francs, et peut-être serait-)! prudent de les réserver pour
tes réparations très urgentes des vieux hôpitaux. L'imputation
aur les fonds d'emprunt lui paraitrait n)e<eure, attendu qu'
a été réalisé un boni de plus de 200.000 francs sur les deux

premières opérat!ona de la création et du la continuation du

quartier et qu'une partie de ce boni, plus de &0,000francs,
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provient de h dnnxietne opération qui avait été Imputée <w)f
les fonds d'emprunt.

M. Hortetoup estime que les travaux projetés ne présentent
pas un caractère d ur~M<?coabw!u«. et qu'il serait préférable
de réserver tes fondu proposéo pour des tun~Morations plus
indispcMabtes des vieux etaoliasements.

M. STn ~usss'est entrctCtH) avoo M. te Préfet de ta Seine do
la situation ttnanciôrc <!o i'Assistaxce publique à Paris. qui
doit pouvoifootnpter ftt<r!cs n~sottt'ces extraordina'roa du

pari mutuel pour fa!r<*face aux dépenses t~ccseMes par tes

réparations de ses b ttitnent".
Pour la question dea fonda d'emprunt,~ a déjà ou l'oocaaion

de a'exp!!quor & ce aujft à une séance précédente, et t! ne

peut que répéter les raisons qu'it a données du refus du Con*
soi! municipal d'accepK'r l'imputation sur les fonds d'emprunt
pour les grosses et petites réparations. Les tO millions desti-
nés aux travaux extraordinaires doivent être oxctush'oment

employés a des crôations de services, tottcs que l'isolement
des maladics contagieuses. ou à d'autres constructions utiles
et neuves. Ce crédit ne doit pas être cparpi!t6 en de petitee
réparations, très urgentes certainement, ntais d'où ne se

dégage pas une création, Il faut que te Conseil municipal
puisse f~urcla justification des dcpensca d'emprunt on citant
les (Buvrcs qui ont été ofôëcs avec ces fends. La ville ne peut
donc pas accepter l'imputation défendue par M. Hortetoup,
elle no peut pas, d'autre part, accorder de crédit extraordi-
naire.

11s'ensuit que la seule ressource dont dispose actuellement
t'Aasieianco publique pour !e< travaux projetés de Bioetre est
le pari mutuel. Cette ressource a déjà. d'aiUeurs, été emptoyee
tout t'eoetnment &t'acquit de dépenses de travaux dans beau.

coup d'établissements; pourquoi écarterait-on Bicctro de cette

répartition ?
M. Strauss demande instamment que le Oonseil sanctionne

con vote de la dernière séance, par lequel a été décidée la
continuation des travaux en acceptant, suivant la proposition
de M. te Di recteur, l'imputationde la dépense sur lepari mutuel

L'avis favorable, mia aux voix, est adopté

Le Coneeil municipal, sur le rapport de M. le D'

Dubois a donné son approbation le 4 novembre i891.

Los dtuerents articles compris au devis sous !omro

de wo&t~er et TKa~We~ ont éto achetés assez rapide-
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ment machine à imprimer, appareil à projections,
matut'td scolaire, chaises, laine do tourbe, suppor!scn
fonte bois de menuiserie, etc.– Les bancs do la cour
du parloir ont été posés.

Quant aux travaux, ils ont été effectués dans

l'ordre suivant: la transformation à l'usage du

pubtic des anciens cabinets d'aisances des enfants

le 8 ~optambro 2° l'installation de bouches d'arro-

sage ot depostes d'incendie le 30 décembre 3" l'étab!is-

sement d'une canalisation d'eau comptémontaire !o 27

février 1892; 4" la pose des ma)'6t'es des tables du

réfectoire et los meubles des dortoirs dans le ntois do

février i89~ 5" Quant au chemin de for Decauville

le tronçon qui correspond au chantier est fait depuis

longtemps, mais le prolongement nécessaire pour mot*

tre le service en communication avec !c chantier, d'une

part, n'est môme pas commencé, bien que le vôte du

Conseil municipal remonter i4 moia(i~déo. 1892).
6" L'installation et l'aménagement dutn<ts<!esco-

laire ont été faits en grande partie, ainsi quo nous

l'avons dit, dans le courant do t'année i89!. !t ne res-

tait plus qu'à poser !es a~o~'M des fenêtres, destinés

à <aire l'obscurité pour les démonstrations à l'aide dea

projections. Les crédits nécessaires ont été votés le

4 novembre i89t. Chose incroyable ot qui montre

combien notre système d'administration laisse à

désirer, ce n'est que le 23 octobre (t) que ce travail a

été mis en adjudication. Heureusement l'adjudicataire
a apporté ta plus grande activité dans la fabrication

et la pose dos stores et nous pourrons faire assister

à une séance de projections les membres de ta Com-

mission d'assistance publique du Conseil général qui
doivent venir, le 3 décembre, faire leur visite annuelle
aux quartiers des aliénés de Bicetre.

«) La lettre de t'AdmtatOMttoM pour commencer le ~oMtt remonte au
<7 nowmbre <?)< te travail commencé toutement to novembre <SMvtent

d'~tfo tenn)N& <MmoMmbM t8M).
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7~ Le dernier crédit vot~ par te ConeoH municipal

comprenaitcnnn tafabrication ott'instattation des vitri-

nes du AfMsco ana~OtHo-pa~o~~ue. Ce travail a été

exécute avec une grande lenteur. Bien qu'il no fût pas
encore tout & fait achevé, nous avons pu procéder au

déménagement de l'ancien musée et montrer le nou-

veau musée en voie d'aménagement A la Commission

de surveillance des asHes Ïors do sa visite du 2 juin
dernier. H n'a pas fa!!u moins de cinq mois pour ter-

miner complètement les menus travaux qui restaient
& faire, tclle que la pose des rampes et de la main

courante des escaliers.

ENMN, la SËCTfOKEST CO!tPmTEMRNTTEt!Mt?<6E!On

craignait que nous n'exagérions en la commençant

pour ÇMah'e cents enfanta; elle on contiontaujourd'hui
QUATBBCESTSO!XAKTK-D!X

Avant do clore cet historique, nous devons remercier

M. Peyron, qui, depuis qu'il a visité ia section et s'est

rendu par lui-même un compte exact de la situation,n'a

pasceasé<!cs'enbrcûrd on h&ter!acontinuation d'abord,

puis t'achovomcnt. Nous devons aussi un témoignage
de gratitude à M. Imard, inspecteur de l'Assistance

publique, dont le concours actif, la connaissance ap-

profondie do toutes les questions d'organisation hos"

pitatière, la hienvci!!ance amicale, ont tant contribué

à cotte création. Enfin, nous serions ingrats! nous ne

rendions un dernier hommageà M. Ga!!oi8,architocto
de Bicêtre, qui a su réaliser avec tant d'habiïoté, de

promptitude et d art le programme généra! que nous

lui avons soumis. Nous avons eu te malheur de le per-
dre le 6 mars, avant que t'epuvrc commune no fut en-
tièrement achevée

(ttIl estprobablequela~W<!ea<i<Mtdesm~moitM<!MpntMpMCOOMdimi-
Mentencoreun peuta dépense.

? Les logementspourtêttnafaHeM,toataMMaa-deMoMdu dortoiren
~?8.ont<'MhaMMa&Mja!n??.
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Récapitulation des dépenses.

Pf~Mtè~c ope) a< ton (t88t).

Constfuc~ton des ateliers pour l'enseigne-
ment pM/~Mtonn~ i62.C90 67

DcM.tt~MeopJ~'a<«)n (!M3).

Construction dM réfectoires, dM~cote'dcquatrepa<t~<OM8
dedortoirs, du M<t«!eM<des~<onx.de <'nt/Hc~e e~dMpacU-
Ion d'ioole)nent.

AVANTHABAtS.APMÉBKABAtS.

Devisprimitif autorisé 1.3M.8M.M 9??.&370i

Pf~6veme«t8urt't<npr<:vu.. )77.<M.50 ~35.05~ 22
Prôtëvemont sur !c boni des

rabais. MM.tM.~ 4?8.50?02

2.<29.4<i&.52 f.485.790 2&
Frais do direction. d'agence

temporaire. de Yot'!(!Rat!on
ûtd6tar6vis:on. ~7! 74~99 7i

?.20i.?6323 i.&6C.OB796

MpetMe !'<~t(e

Torrasso et maconnertc. 49&.C73 o

Charpente. 6!.840 M
Convcrturo at p!ombcfic. 129.348 s
Monu!serie. 123.~85 r

ti.043 p
Sen-urerte. 222. 3M

Potnture. 33.874 e

Oaz. «.200
<J27 v

Fumistor:e. 55.0~8 n

Lavage, 32.<43 r

Marbrerie. 2.02« r
Stuc. <.70t n
Gros cérame 2t. Oi a

Consolidation do cafriôros souterrsincs. 4&43 30
AtncMb!emcni. 65.746 48

!.3t3.33899
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Heport. i.313.338 99
Frais (!o direction, d'agence temporaire, do

vôriCoaUonotdorôvMion. 67.44&25

r38U.7X4 24

7'tOtSt~M~ ~~<tOM (i888).

Continuation du quartier, Pavillon dt~ ce((K!c~ PrëaMX

cûMcerh, Mn dortoir.

Devis avant raba!s. 99~.8~49

Devtaaprèsrabim. <7C.W74tt
Prélèvement sur rtmprôvu )de\t98upp!<;men*

tatrcs). 24.?4 05

208.M<4&

Frais de direction, etc. t&.977&3

Total. 2n.M8 99

DdpcnsoréeUo. i64.0~&6

En vote! le d~tai!

)1 nçonncrlc 59.?8 o

Charpente. 7.?7 o

Couverture et ptontborie. 12.307 0

Monuiserie. i9.M7 D

Serrurcdo. 27.!? e
Potnture C.~f; a

Fum<ater!e. a.165 B

Pavage. &5!2 e

Cax. 3.i?8 N

Branchomentadegaz. 2t8 76
Orèacérame. 2.338
CoMo!)dat!on de carrrières souteffatnes. 3.97& 88

<M.&7246
!~raiade vérification. de r4vi9!oo et d'agence

temporaire. 9.453 p

iM.Mo 56
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Quaft'tJMC op<!M<<ott(t8M).

~c~éMntcn~ du quartier: trois pavillons pour doy(on' et
HtMS~S.

Devisavantrabais. 637.64&04

Ï)ev:aap!'Asraba!9. 404.31841
r'rë!&~ment sur l'imprévu (devis supptétocn-

tairc). 34.76570
Les frais de d:foct!nn. etc., sont de. 2t .042 28

Total. 460.~639

Si l'on récapitule les dépenses de ces quatre
opûraUons on arrive au chiffre total de. 2.<67.R9G86

<6?.6M67

1

f62,G!JO67

Dépense réelle. i.380.78424

( i~.OM&e

Dôpensepfôvue. 460.~639

Total. 2.<67.~R «6

Cinquième op~t'a~ton (t80i-t89-:).

TfacaM~ cotîtp~nteM<a!~& ett~f)' achat d'nppat'e~ et de
xta~Wg~.

ft. C.

Maçonnerie. 83460
Ptutnberic. 5.92o3&
Menuiserie. 7.37040
Serrurerie. 2.975 53

Travaœt. Peinture. 99576
Pavage 4.839 57
Marbrerie. 4.380~
Stores. 3.n& 0
Chemin de fer Decauvi!!e. 6. i25 1)

Machine &imprimer. 2.6&0 1)

Appareil
à projections. i00 1)

NebtMw. Matôric!sco!a!re. 3&0 a.ohW,r,
~Chattea. ?0 n
\La<oedetourbe. ~000 B

A reporter. 433t 7 6&
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Supports en ft~nte. 400
)htMeÏ.j Boisdcmenu!8prie. 2.67450

< DtveM(cbu!ctc.). <70 B

Totat. 44.410 83

tmprëvuK. 4.44! 08
Frais do Yérif!cationet de révision < .248 72

Total 60.100 83

Qui ajouta au toiat des quatre premières
opéraMone 2J67.6M 86

Formc un 7*0~~~H~~ <Ïo. 2. M7.727 49

Soit en chiffres ronds <~tM' ~t~tc'~ 200 tn!e fr. (1).
Comme on le voit, il y a !oin de ce chtffrc aux six

MtLUOXSf(uc M. !o D' Armand Dcspr~s affirmait être

engages dansla construction du service des enfants do

Bicctre.

Nous rappellerons que les lits se repartissent ainsi

qu'iïsuii:

Dorions. 320
Bâttmenia des gâteux. 92
ïoUrmorie. M
Pavillon d'tsstement i6
PavH!oo dos cc!!u!cs. 8

Total 460

<~tLu dépense de (a tMftie du chemht de fer DeMoviMa située en <tchoMda
la section, qui doit servir aMMt6 t'hMp!ce,ne devmtt pas &<reeomp«o ni i'a*
chat do b«t&de menuiserie, etc.
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tMatatamce de t'Adadaiatratïoa de MM. Quemtht-Breïet &
referme de FMaistaace des enfants idiots et épi-

ïeptiqaea.

Le lecteur aura peut-être trouvé trop scv&rc, noa

appréciations de la conduite de M. Quentin, directeur de

l'Assistance publique (t880 -<88~ et de son secrétaire

gdndral M. Dnst.ET. La correspondance, qui suit echan"

~ee entre la Préfecture de la Seine et l'administration do

t'Asa!stance publique montpera une fois de ptus que noua

n'avons rien exagéré.

Paris, le 30 avr!! i88~.

Monsieur le DmB€TEUB,

VoM o'~oorez pas quel est !'cno)M!broment excessif qui
existe dans loa quartiers des enfants !d)ots, arriérés ou g&teux
tant à l'asile de Bicôtre, notamment, qu'au Bureau d'admtt-
aton de t'as!te Sainte'Anne, actuellement remph d'enfants de
cette catégorie qu'on nte sait actuellement où ptacer.

Cette situation qui nuit à t'hygiône physique et moralo des
enfants oonuës &radmintstratton, m'oMtgc à vous demander.
Monsteur le Directeur, de vouloir bien donner les instructions
néccasa<re<pour que la nouvelle section pour enfants qui est
à la wtHe d'être achevée à Bicetre. dans !e service de M. le
Dr Boume~!te,so!t moub!de,ant6na~oct ouH!tûodans!o plus
court détat possible, après l'achèvement des travaux de cons-
truotion.

be sorvice des attenos a besoin d'urgence de 50ptaoo9 d'en
fanta.

Veuilles agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance do ma
haute considération.

Pour le Préfet,
Le Sous-Directeur des affaires départementales

Signé: RoMt.
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Partie 5 ïMHSM.

Monsieur le DmECTEoa,

Comme suite & ma dépêche du 30 avril dernier, et après
une visite sur place faite avec le Docteur Dourneville, par*
mettez'moi de préciser tes travaux qu'il serait urgent d'exé-
cuter dans la nouvelle section d'enfants en construction à

l'hospice de Bicctro.
Il s'agit surtout du premier corps do bâtiment déjà très

avancé, ot 00 quotques travaux peu importants pormettratent
de placer {mmédiatement un certain nombre d'enfants, de
manière à débarrasser le Bureau d'admission, ou la situation
devient de jour en jour plus intolérable.

Je vous serais tout partiou!ierempntreooooai9sant, Monsieur
le Directeur, de vouloir bien donnerdes ordres enconséquence,

VeuiUez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma
haute considération.

Pour le Préfet,
Le Sous-Directeur des aiïàirea départementales,

Signé Roux.

Paris, le a juin 1884,

Monsieur le DIRECTEUR,

Par un rapport du i9 mat dernier, vous me faites savoir que
vous vous trouvez dans l'obligation do subordonner l'admission
deaO enfantadans !anouve!!e section en construction à Bicétre~
à t'engagement &prendre par le département de la Seine de

porter, pour ces enfants, le prix do journée à 2 fr. &5.

Quel que soit mon désir de remédier à l'encombrement du
Bureau d'admission de Sainte-Anne et du quartier actuel de

Bioétre, je no saurais, en l'absence d'un vote du Conseil

général, consentir à une augmentation quelconque du prix de

journée.
C'est là, du reste, une question sur laquelle l'attention de

cette aMCtnblée a déjà été appelée & diverses reprises, et qui
ne peut manquer d'être prochainement résolue.

!1 vous appartiendra, le moment venu, de faire valoir les
considérations que vous avez maintes fois exposées, et qui,
je n'hésite pas à le reconnaître, pèseront d'un grand poids
sur ta décision à intervenir.

Mais j'ai la confiance que l'intérêt des malades passera,
pour vous comme pour moi, avant toute autre eoosideratton~
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-{' vou<vou !fM MM, en attendant la r6v!a!on du taux
du prix de journée à retabouraer par te département à votre

administration, donner dea ordres pour ramônagement tm-
medtat du nouveau battment eur le point d'être terminé dane
te service de M. le Docteur BournevMe.

VeutMez agréer, Monstour le Directeur, Faasurance de ma

haute considération.
Pour la Préfet et par délégation,

Le Secrétaire Général de la Préfecture

Stgne Léon BooMBoo

Parte le 18 jutMot i8M.

Monsieur le DtMCTBUR.

Par rapport en date du <7 juin dernter. vous m'avez fait
a~votr que voue avte& demandé, depuis un mois déjà. au
Dtreeteur de Btootre un devis pour ratoénagemeMt tntérteur
du corps de bat!ment am*le point d'ôtro terminé a ta section
d'enfante tdtota.

t)ane la visite que J'ai faite le 3 de ce mois dans cette soc-
tion. J'ai eu t'oocaaton de constater que cet aménagement pro-
~i<otre n'est pa<toonumencô.

Je regrette vivement, M. le Directeur, qu'aucune dt8pos!tton
n'att été prise prise pour parer à la situation que je vous at

atgnaMe tea 30 avril, &<nat et 5 juin derniers et qu'aggrave
encore le danger d'une èptdemie cholérique.

Je voua prie de vous entendre ttnntëdiatemcnt avec M. le
ï~ BoornevtMe pour pourvoir à ta miae en servtoo prov!aotre
du pfM~or corps de bâtiment qui recevra tacnement une

e!naoanta!no
d'enfanta.

L encombrement du bureau d'admisaton de Satnte-Anne
nous fait un devoir de Mterpar tous moyens en notre pou-
voïr le tranafert des ecfaate pour lesquels !ee nouveaux bâti-
ment de Btee~re vt~naent d~ôtreconstruits.

Agrôe~, M. le Diredeur, rasBurance de ma considération
trea dist nguëe. 8ign6 PocBBLM:.

Ces lettres montrent le peu de souci qu'avait alors l'Ad'
MïntatTat'M de l'Assistance publique, dtrigee oMcieûe-
ment par M. Ch. Quentin, maia en reolM par M. Brelet,
de l'assistance des enfants idiots et épileptiques, Il a <at-
lu l'intervention du directeur dos aMatrea dcpartemonta-
les, dM seerétairo générât et du préfet pour obtenir aat;s-
faeM$o.
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La section des enfaata de t'hoaptce de BtcetM

d'après M. Maxime du Camp.

<LequaMtordea idiotsb Bioéire est une hideuse fett/enneWe
isotée tant bien que mat dans d'anciens bâtiments trop étroits,

désagréablement distribués, branlants de vétusté et qui,
depuis longtemps. auraient d& tomber sou" ta pioche d<')t
dëntoMBscure: «est du moins hygiéniquement dtaposôcn !'<
air sur la hauteur qui domine la plaine de Gentitty. mais <.M
ne peut le parcourir aaas tfi~tesse, car Il n'y a pas de apec-
tao!e plus navrant que celui de ces animaux & face humaine.
chez lesquels rien d'humatn ne aubatste. On est étonna que h
vie se «ott emparée de ces difformes appafcncea et ait n*
<Mtat!cr. L<'npcrâne déprimé. !purs y<*MXatones. h*

pendante et baveu e, teurs ~fstea tncohërpnts. !<'urd<

<~ctt!ante, assez semblable &celle de jeunes ours dres~
leura pattes de derrière, en fontun objet d'étonnemont et d'
commtsémt!on !nMn!e. Lorsqu'on tes regarde, en prend t.*
création en naganidé!it d'erreur et l'on se demande pourqu«!
l'exlatence a été tnnigée &descréaturea qui doivent r<'st<'r'
aea dana un non être permanent.

a Beaucoup d'entre eux sont aphaaiquce. < *<*a<-&'dtr<*)n~'
vent parler. lis entendent cependant, <tapeuven<art!cu!erd<*K
sous, mais il e&t Impossible de r< tenir un mot et y refon*
naitre unovateura~ni6cat<veque!conque. Hy en a cependant
qui par~ teonent & se forger deux ou trois vocables pour expr!'
mer non pas des idéea, mais def besoins matér<e!a fort simples:

Esquirol cite une idiote qui disait pignon toraqu'eMe voM!ait
manger et agnon lorsqu'elle avait soit On ne peut dire~qu'ita
aient des vices. puisqu'ils ne comprennent paeta diCférencedu
bien et du mal; lisant deshabitudes invariablement ma') vaisea
et des mœurs d~piorabtea. Ce sont dru ain~t'x in

ma!fafsants. <i) B

«t PaWa. «s e~ttM; <e</5weMMt<<<sa e~. <hMM «eende t~MM dtt
~r~* S«e~, par «MttaM da Camp. PaWt. <S!5.p. ??.
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La section des enfante &.t'hespice de BieetMt
d'&prèa M. Otheaia ~'HaMaen~iMe<

< H existe &Parie deux asiles publics d'enfants tdtots Bieé.
tM pour les garçons at la Satpétr.ere pour les Ottos. Le

quartier des enfantt idiots est ~itué & Bicétre dans ta partie
la ptua boitte et la ptu~ défectueuse de la maison. Les dor-
toirs et l'infirmerie sont situés dan'! un bâtiment qui est un
des restes do t'anoienno prison. Ce bâtiment n'est même pas
contigu au préau qui est reservô aux enfants. Unesttttebaaae
et &peine aérée, dans laquelle on respire uno odeur nauséa-
bonde. sert de satte de récréation aux enfants de l'infirmerie
et de salle de visite &tours parcntx.

<tLeaatet!ora où !'on fait travatUer tes enfants sont de veri-
tables ephoppoN. M n'y a de satisfaisant quo te gymnase; te

préau qui en dépend et le jardin potager sont situes dans un
air excellent. Le quartier des idiots peut recevoir i3Cenfants,

qui tous ou presque tous y cent ptacës d'o<ïice par le préfet
de police en vertu des pouvoirs que lui confère !u toi de 1838,
et appartiennent aux ctassos te~ plus pauvres de la société.

<Led~partement de la Setnepaie à t'Assittance publique une
somme de i franc Me. p:trjonfpour l'ontretien de nés enfants
et cherche sans grand résultat à se faire remboufaor par les

parents.
eOequartieraquetque pou perdu de son intérêt pour le

visiteur depuis qu'on a transtéré à !'asitc do Vauclueo dont

je parlerai tout a l'heure, une partie des enfants qu'il conte-
nait et qui étaient les plus intetti~ents. Les enfants qu'on y a
ïaisaea sont divisés en deux catégories tes bien portants et tea
malades. Par e malades e en desicne non paa ceux qui sont

temporairement atteints de maladies aiguës, mais ceux dont
l'état d'imbéoitiiié est tel qu'its ne peuvent aufnre a eux-
mêmes pour tes actes simples de ta vie et qu'its ont besoin de
moins constanta. Ces malheureux enfants partagent teur vie
entre t infirmerie et cette s~te nauséabonde dont je parïaie
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tout &t'heure. On ne «Mrait ae defondfe, en tee voyant, d'un

d~goot mélangé do pitié moins ponr eux qui sont affranchis
do la plus cruelle des souffrances, cotte de comprendre teur

misère, que pour la nature humaine elle-môme, dont on serait
tenté de révoquer en doute la divine origine. On se trouve en
effet en présence de toutes les monstruosités que pourrait
accumuler dans son désordre une création incouaoionte; hy-
drocéphale &ta iote grosse deux foia comme celle d'nn hom-
me ordinaire: microcéphales dont les cheveux joignent les

yeux et dont l'enveloppe cranicnu~ ne contient pas la place
du cerveau, et bien d'autres inftrmiton encore que ta plume
se refuse & décrire. Ceux-ta môme sur lesquels quelque
diffornaitd apparente n'attire pas sur-le-champ l'attention, ne
vivent manifestement que de la vie animale, tantôt riant sans
cause, tantôt pleurant à chaudes iartnes. sans trahir d'autre
sentiment et d'autre désir que celui de la gloutonnerie. Tout
ce pauvre monde groulllo sous les yeux d'une survoillante tal-

que et de doux infirmières, qui ne parviennent pas malgré
leur bonne votontt), & tes ntaintenir dans un état do propreté
même relatif. Je ne connais pas de spectacle plus triste et

plus troubhmt. On sort ta cceur serre en regrettant de ne pou.
voir partager cette superstition touchante des peuples de
l'Orient, qui oon~dercnt tes i<liot< comme vitit~a de Dieu et
comme étant de sa part l'objet d'une bénédiction spéciale.

e La division des bien~ p~ftaota sc compose presque exclusi-
vement d'enfants epitoptiqueft. A les voir jouer de loin, on tea

prendrait, avec tour uniforme btou pour les élèves d'un pen-
eionnat mat tenu; de près on no tardera pas à remarquer sur
la figure de chacun d'aux quelque symptoma soit d'abrutiase'
ment soit au contraire d'excessive excitabilité. Si l'on asaiete

quelque temps à leurs exercices ou &leurs jeux. on verra

probablement l'un d'entre eux s'arrêter, saisi d'un frisson
subit et. lorsque les gardiens n'arrivent pas à temps pour
l'enlever, ae router en eoumant sur le aabte. Les chutes de

quelques'uns sont si soudaines qu'on est obligé de leur garnir
la tête d'un bourrelet dcatin6 à tes empécher do se briser te
crâne en tombant sur le pavé. Si triste que soit la condition
des épitepttquea. leur ma! n e~t cependant pas sans remède.
On parvient sinon &tes guérir complètement. du moins a cat-
mer les crises et a tes rendre aascx rares pour qu'ils puissent
être rendus A leur famille sans danger. Au contraire, si le<
crises se rapprochent, t'intettigoncu s'auecte de plus en plue,
Ils ne tardent pas à devenir de véritables idiots. Parfois ils
sont sujets à ce qu'on appette en style médical des impulsions
nstinctives, c'est-u-dire d<'s actes irfKMchis et dangereux.

t
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Leur munis là plus fréquente est ce!!c des !ncend!es, et ce
sont souvent tes craintes qu'ils inspirent aux voisins qut font
demander et obtenir qu'on iea envoie d'ontco &Bie&tre. Disons
& ce propos qu'il est regrettable que, (aute d'installation

pMr les yeco~f, les ~~pMaM~d'en/an~ /ierMent s~Mma<H-
~tMtneni leurs portes aM.een~M<s épileptiques.

«La plupart doaenfantt&dmia do<nce& Blcétre sont déjà
Drop avança dane la maladie pour pouvoir être traités avec

uooetaptetsuccôa. Reçus plutôt dans teshéptiaux d'onfanta.
Ils auraient ohancc d'être r&dtcatetaont guôrta de cette terri-
ble maladio qui, pour peu qa'ott la laisse 9'tnv~Mre! dë<
tea eUbt-tedo la science et réduit en quelque sorte & t'état
animal ces infortunées victimes. y a là une amélioration

urgente, reotamée depuis tongtemp-! pap la Sootôté de cbt-

Mrgie (t), et sur laquelle le me pormeta d'appeler de mon cote,
!a soltiottudo de l'administration.

L'~spéraMoe de rendre à teur famille un certain nombre
d'enfants eptteptiques sinon guéris, du moins amôHores, fait

qu'oa donne aussi des soins à leur eduo&HMnprofeaaionneMe
et Intelleotuollo. On apprRnd & qMe)queauns d'entre eux l'état
de menuisier ou celui do cordonnier, et on lour constitue, en
rémunérant tour travail, un petit pécule qu'ils dépensent, il
est vrai, tout entier tes jours de promenade en euore d'orge
et à monter sur les chevaux de bois (9). On tes fait trava~er au

jardin, cofi surtout dans un in'erét d'hygiène et pour oom<
battre leur tendance à la torpeur et à l'engourdissement.
Dans le même dessoin, on tour apprend la gymnastique.
t'esorime, voire la danae. Leur professeur est un pensionnaire
de l'institution, ot it leur enseigne de préférence la danse

qui
était de modo on son temps la gavotte. Plus grande est

tutiMt6 des tenons qu'i~ reçoivent &t'ecote mais renseigne-
ment des enfants épileptiques est une couvre ingrate, non pas
que leur intottigcnco soit plus rebelle que celle des enfants

tdtots;toat au contraire, mais parce que chaque attaque d'e*
pilepsie leur fait oublier presque comptètotaent oe qu'ils ont

appris, et que la tâche est perpétuellemont à recommencer.

Cependant toraque les attaques vont diminuant d'intensité et
de fréquence, on arrive à des résultats assez satisfaisants et.,

grâce à ces leçons, grAce aux quelques etetoents d'enseigne-

<0N<MMne peoMM j~M<;<t'M<~t)<un&(9tMt)OMti6a&cette eactM de ta eit'*a*
Monde ta Metion des enfants de B;c<tM.penMtMavont noue mat cheM!)é(B~'

(!} Voifnotre Compta-wndM dtt ecretee pour !?<. p. ~t pour t8M. p.
Xt< pcw <?!. p. Xtt. Dans ce dernier Compte MxdM.My a une dMettpttet
cempMte <~eaMtieM.
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ment qu'on teur donne. !e temps que paseent dane oc triate

séjour ceux qu'on peut rendre Ala iiberté n'ewt pas compta
tement perdu.

M. 0. d'ïïaussonvi!!o décrit ensuite sommairement la

section des petites fûtes idiotes do la Salpetri&re et ter-

mina ainsi:

<*En résume, ces deux aaftcs consti tuent un spécimen déplo-
rable de notre ancienne aaststanoe hospitalière. !i est regret-
table qu'au moment ou on a construit les magnit!quoa asiles
de Vtt!!e-Evrard et de Sainte-Anne i'on n'ait pas songé &y
ioatatier un quartier pour !os enfanta et pris son parti de

CMpprhner dès cette époque cea deux quartier~ do Bicetre et
de la Satpén'iére qui font véritablement peu <~0!HteMf& la
enaf~ë publique (<). o

Plus heureux que notre vénéré maitre, M.DeïaaiaMve,et que
poscotteg'ues et prédécesscuradans le service. MM A. Voisin
et J. Fa!ret, nous avons été assez heureux pour réaliser une

réforme, indiquée comme do première urgence pour l'hon-
neur de Parte, par MM.Maxime DoCampotOthcnind'HauMou*
ville. NouMavons réussi. matgrét'Adtninistration de l'époque,
grAee au Conseil municipat de Paris et au Conseil général de
la Seine: nous les en remercions de tout coeur.

~décembre <892,
BooRNBVtt.LB.

Exttfit d'une B<M~c de t'en~a<'o A P~. ReetM des De<M MottdM, <"

MtMe ta?!, p. 73.
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